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EN EUROPE ORIENTALE 1 

L a c o m p l i c i t é d e s p a n g e r m a n i s t e s 
e t d e s r é a c t i o n n a i r e s r u s s e s . 

La presse française a, à peu près, passé sous 
silence le récent congrès de monarchistes rus­
ses tenu à Reichenhalle en Bavière, sous les aus-
))ices des réactionnaires allemands. Il importe 
d'y revenir pour en souligner loute la gravité. 
Parmi les membres de ce congrès se trouvaient 
le grand-duc Dmitri, candidat actuel des ino-
nai'chistes russes au trône de Russie ; le fangeux 
archevêque Euloge, connu pour sa haine d ' la 
Pologne ; le député d'extrême-droite à l'anf'irnne 
Douma, Markov II ; enfin le fameux baron 
Taube, un des plus farouches réactionnaires de 
la Russie d'avant-guerre. 

D'importantes résolutions ont été votées à la 
fin des travaux de ce congrès : la réinstallation 
de la monarchie en Russie ; l'asservissement de 
tous les Etats limitrophes qui doivent leur indé­
pendance politique à la victoire des Alliés ; le 
rétablissement d'une frontière commune entre 
la Russie et l'Allemagne, par conséquent la sup­
pression de l'indépendance politique de la Po­
logne et, comme condition essentielle de la 
Russie future, une étroite alliance économique 
et militaire avec l'Allemagne. 

A la veille du démembrement de la Pologne, 
à la fin du xviif siècle, l'impératrice Catherine 
de Russie, née princesse d'Anhalt, écrivait au 
roi de Prusse, Frédéric : « Ne sommes-nous pas 
tous deux Allemands ? » Le rapprochement de 
cette parole historique et des décisions de 
Reichenhalle déitiontre la complicité criminelle 
des pangermanistes et des réactionnaires mos­
covites dans leur plan de conquête. 

Sans prétendre aggraver la situation et sans 
vouloir discréditer les Puissances occidentales, 
il convient pourtant de signaler l'accord entre 
le parti des hobereaux prussiens avides de re­
vanche et celui des monarchistes russes avides 
de pouvoir. L'impérialisme des uns et des autres 
doit les confondre dans le même mépris chez 
tous les amis de la paix et de l'ordre en Europe. 
Il faut surtout indiquer le remède pour parer 
aux éventualités futures. Le maintien d'une Po­
logne suffisamment forte est nécessaire pour em­
pêcher celte union possible entre la Prusse et 
une monarchie russe de demain. L'attribution 
à la Pologne des charbonnages et du bassin in­
dustriel de Haute-Silésie en est une des condi­
tions primordiales. L'évolution de la Russie 
vers un régime vraiment démocratique et le 
maintien de relations pacifiques entre la Polo­
gne et la Russie doivent avoir pour conséquence 
une alliance entre ces deux pays. Les conditions 
modérées de la paix de Riga sont déjà un ache­
minement vers une entente. Il ne faut pas con­
fondre le Isarisme avec le peuple russe. Le tsa­
risme s'est effondré et la Pologne, victorieuse 
l'année dernière, n'a plus de motifs pour haïr 
la Russie. 

Le développement de la classe paysanne russe, 
essentiellement pacifique, dans le cadre d'une 
Russie démocratique et libérale, consoliderait la 
paix dans l'Europe orientale et serait salué avec 
joie par la République Polonaise où l'élément 
paysan prend de plus en plus d'importance. En 

empêchant le retour du régime monarchique à 
Berlin et à Moscou et la collusion des réaction­
naires russes et allemands, en favorisant un rap­
prochement entre « la Russie guérie et la Po­
logne ressuscitée », les nations occidentales as­
sureraient à jamais la paix en Europe. Cette 
œuvre de rapprochement des deux grandes na­
tions slaves apparaît aujourd'hui comme indis­
pensable pour paralyser la politique orientale 
du Hcicli. Maurice TOUSSAIÎST. 

La fin d'une illusion 
L'affaire de Silésie n'est pas seulement, pour 

la France, une question quelconque de politi(|ue 
étrangère ; pour le monde tout entier, elle n'est 
pas seulement non plus un problème relatif 
à l'organisation d'une toute petite partie de l'Eu­
rope. Sa signification est beaucoup plus haute 
et plus vaste. Elle nous apparaît comme la fail­
lite d'un grand espoir de l'humanité, comme 
une terrible réponse à la longue interrogation 
des siècles, comme une immense désillusion... 
Et ce n'est pas seulement au point de vue de la 
Pologne que je m'exprime ainsi ; c'est à un 
point de vue plus large et plus humain, c'est 
toute la société humaine, ce sont toutes les ag­
glomérations nationales, d'Occident ou d'Orient, 
qui commencent à comprendre que cette ques­
tion de Silésie est l'angoissant symbole de la 
fin de leurs rêves. Rientôt, comme l'impératrice 
Marie-Thérèse, mais pour d'autres raisons, elles 
ne pourront pas « voir un Silésien sans pleu­
rer », car son aspect seul leur rappellera en 
même temps que la grande duperie dont elles 
ont été victimes, le poids de la longue, de l'éter­
nelle sujétion qui est retombé sur elles. Comme 
l'homme dont parle Alfred de Vigny dans son 
poème des (( Destinées», les peuples auront cru 
que la lourde main qui les écrasait s'était enfin 
desserrée, qu'ils étaient « libres et forts ». Mais 
comme cet homme aussi, leur réveil aura été 
plus terrible. Ils se disent aujourd'hui : Mais 
quoi 1 ces grands mois dont on nous a si long­
temps bercés, ce n'étaient que des mots... On 
nous a affirmé, depuis la fin du xviii" siècle, 
qu'un droit nou\eau se levait sur le monde, que 
les conquéraiils, l(̂ s bouchers d'hommes, se­
raient définitivement vaincus, et l'on a procla­
mé (( le droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes», droit sacré que la Révolution avail 
prétendu instaurer et que, depuis lors, on n'a 
pas cessé d'affirmer à la face du monde. Et 
quand les Silésiens veulent se rattacher à la 
nation à qui les unissent depuis tant de siècles 
la race et les traditions, on les blâme, on les 
maudit, et la raison des gens de finance, plus 
inhumaine encore que la raison des hommes 
d'Etat d'autrefois, veut les contraindre par !a 
force à se soumettre, veut les asservir comme 
s'il s'agissait encore des troupeaux humains du 
iv'̂  siècle... 

Des générations ont es[)éré que le vieux rêve 
sombre des Gengis-Khan était mort à jamais 
et qu'on ne disposerait plus des peuples « com­
me des têtes de bétail », selon le mot d'Augus­
tin Thierry. Des guerres sanglantes se sont faites 
au nom de cet idéal. Tout le xix^ siècle a été 

plein de cette nouvelle philosophie de l'Histoire. 
Les penseurs et les poètes ont montré l'homme 
libéré de toutes les servitudes, se développant 
harmonieusement dans le travail et dans 
l'amour, prenant, «pour lier sa gerbe», comme 
dit Victor Hugo, « la vieille corde du tocsin )>. 
Tous n'avaient pas, de mots assez sévères pour 
qualifier l'ancienne diplomatie, fondée sur la 
raison d'Etal et qui avait laissé s'accomplir les 
crimes des partages de la Pologne. 

Pendant la dernière guerre, on avait exprimé 
à nouveau, et avec plus de force encore, les 
mêmes idées généreuses. On avait soutenu le 
moral des soldats en leur disant qu'ils combat­
taient «pour la liberté des peuples», pour le 
droit (les nalions... et aujourd'hui, quel réveil ! 
L'Irlande réclame eu vain l'indépendanc r, ..]; 
écrase, on massiicre ses fils ; l'Islam refu-.' ([•: 
?e luis^cr réduire à l'état de colonie, on pour­
chasse (les nationalistes d'Angora, et suriouf, 
oh surtout I l'infortunée Silésie, déchirée depuis 
tant de siècles entre la Rohême, l'Autriche et la 
Prusse, veut faire retour à la patrie polonaise, 
tout un peuple d'ouvriers et de paysans crie son 
droit à disposer de soi-même ; ils proclanien! 
que leur cause est juste, ils font valoir la légi­
timité de leurs titres... rien n'y fait ; une main 
de fer s'abat sur eux, c'est l'éternel « droit du 
poing». On veut les rejeter sous la dominali<ui 
abhorrée de l'Allemand, et les grandes nafirais 
libérales de l'Occident, celles-là justement eu 
qui ils mettaient leur espoir et leur confianct?, 
les trahissent ou les soutiennent si mollement 
que leur appui équivaut à un abandon. 

Alors, qu'y aurait-il donc eu de changé si 
c'était l'Allemagne féodale et militaire qui avait 
eu la victoire ? Nous y aurions du moins gagné 
de ne pas perdre la dernière de nos illusions ! 

Mais cette affairé de Silésie prouve qu'on nous 
a trompés, exploités, que tous ces philosophes, 
tous ces historiens du xix" siècle qui voyaient 
se lever sur l'avenir une aube de liberté "et de 
justice, étaient, ou des comédiens ou des fous, 
et contre ciix tous, monte l'immense rancœur, 
l'immense dégoût de tous les peuples qu'ils ont 
dupés. Quand les pauvres mineurs de Silésie, 
qui veulent être Polonais, sont poursuivis, tra­
qués ou livrés à l'Allemagne, quand un minis­
tre soi-disant ultra-démocrate se permet à leur 
égard des paroles qu'un ministre de Louis XV 
n'aurait pas osé prononcer, nous sommes sour­
dement révoltés, certes, mais nous ne commet-
Ions i)as l'erreur de croire (encore!) qu'une 
nouvelle évolution politique peut nous amener 
à un stade meilleur, que le socialisme plus 
avancé, que le bolchevisme, par exemple, nous 
garantirait plus de vraie justice. Rien ne serait 
plus faux, et l'attitude actuelle des socialiMrs 
nous en est une preuve : toutes leurs séverit-. s 
sont pour la Pologne, l'Etat démocratique jiar 
excellence, qui a succombé jadis justement à 
cause de son amour excessif pour la liberté, et 
toutes leurs faveurs vont à l'Allemagne, auioii-
tairc, impérialiste, et^plus que jamais avide 
d annexions. Ils sont tous pour le hobereau 
prussien contre le mineur silésien ! Ce jiara-
doxe n'est-il pas fécond en multiples cnsei!.i:e-
mentsi^ Que celte considéralion si décevant' 
conduise au moins à une conclusion plei? 
sagesse. \ c croyons plus les prophètes qui 
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nent, avec de grandes phrases creuses et sono­
res, nous annoncer que quelque chose peut 
changer dans notre vieux monde corrompu, 
qu'une aurore nouvelle peut se lever sur notre 
vieille humanité, pétrie de tant de vices qu'elle 
est bien incapable de se régénérer. En politique 
comme en morale, voyons les hommes tels 
qu'ils sont, c'est-à-dire égoïstes, lâches et cupi-
cles ; soyons bien persuadés que les peuples 
seront toujours pressurés et opprimés par ceux-
là mêmes qui prétendent les avoir libérés, que 
le faible sera toujours victime du fort ou de 
l'habile, et que, comme disait Renan, « les gros 
mangent toujours les petits ». 

Tâchons donc, sachant tout cela, de nous 
faire une morale et une politique qu'on accu­
sera peiit-ètre de ressembler à celles de Nietzsche, 
mais ce sont les circonstances qui l'exigent. Ef­
forçons-nous, nation ou individu, de n'être ni 
parmi les faibles, ni parmi les petits. Sans 
doute, c'est une philosophie plus rude encore 
que l'ancienne raison d'Etat ; toutefois, c'est le 
seul moyen de n'être pas mangés ! 

Anne-Marie GASZTOWTT. 

Les ressources économiques 
de la Pologne 

II. — Le Fer . 

(Fin) 

Dans le voisinage immédiat de la région de 
Kattowîtz-Bytom-Gleiwitz, se trouvent, sur d'au­
tres territoires polonais, dans l'ancien Royaume, 
des gisements de fer d'une extraordinaire ri­
chesse, capables d'alimenter pendant de longues 
années les usines de Silésie. La Pologne est 
donc en mesure, dès maintenant, de fournir à 
la Haute-Silésie la matière première indispen­
sable qui lui fait défaut. 

Dans le Royaume, on trouve du minerai de 
fer dans l'ancien gouvernement de'Radom, sur 
le cours moyen et supérieur de la rivière Ka-
mienne et plus à l'ouest jusqu'à Konskie et 
Opoczono dans la partie septentrionale de l'ex-
gc^iyernement de Kielce, ainsi que dans les 
parties sud-occidentales des provinces de Kalisz, 
Piotrkow, Kielce (Sieradz-Wielun-Czenstochowa-
Siewiercz-Olkusz). Faute de bonnes communi­
cations et en raison de l'excellente qualité des 
minerais de Russie méridionale, les gisements 
polonais n'étaient, avant i9 i4 , que faiblement 
exploités. Mais il n'en sera plus de même désor­
mais, d'autant plus que de nouvelles mines si­
tuées dans les concessions Aleksander et Wlod-
îimierz, dans le district de Czenstochowa, vont 
être incessamment mises en valeur. 

Dans la région de KielCe-Sandomierz, où le 
fer est exploité depuis le xviii" siècle, le minerai 
se présente en général sous la forme de boules 
ou de couches de limonite (au mont Miedzianka, 
la limonite atteint jusqu'à un mètre d'épais­
seur), d'hématite ou de sidérose ; ces deux der­
niers composés ferrugineux se trouvent dans les 
couches triasiques au pied des montagnes. Plus 
à l'ouest, le terrain jurassique qui, de Czensto­
chowa s'étend jusqu'à Olkusz vers le sud, est 
aussi riche on fer. 

Bien que l'exploitation du minerai de fer n'ait 
pas suivi, dans le Boyaume, une progression 
aussi rapide que celle de la houille, elle était 
néanmoins en augmentation, avec des fluctua­
tions assez bizarres' : 

1890 219.431 tonnes 
1900 483.077 — 
1910 1-3.580 -^ 
1911 257.100 — 

La concurrence moscovite ayant disparu en 
même temps que les mesures douanières prohi­
bitives du gouvernement russe, la production 
sidérurgique du Royaume se présente désormais 
dans les meilleures conditions. 

* 
* * 

La Galicie possède peu de minerai de fer. 

L'extraction qui s'exécute en même temps que 
celle des minerais de zinc et de plomb est très 
inégale et oscille annuellement entre 8.000 et 
3.000 tonnes (4.175 tonnes en 1910). 11 n'y 
avait, du reste, avant la guerre, qu'une seule 
exploitation en activité, à Gzerna, près de Krze-
szowice. Mais les recherches des géologues ont 
abouti à des découvertes de minerais dans les 
formations tertiaires récentes des Carpathes et 
l'on y constate l'existence de quatre variétés de 
gisements, contenant de 21 à 5i % de ce métal. 

Pour l'ensemble do la Pologne, l'industrie si­
dérurgique en est à ses débuts. Les différentes 
provinces de cette nation sont d'ailleurs large­
ment dotées de richesses naturelles pour per­
mettre d'affirmer que, dans un avenir prochain, 
et avec la collaboration provisoire du bassin 
lorrain français, la Pologne sera en mesure de 
pourvoi? aux besoins de son industrie et de sa 
vie économique. 

Maurice TOUSSAINT. 

CONSTITUTION 
D E LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

ARTICLE 49 

Le Président de la République conclut des 
traités avec les autres Etats et les porte à la 
connaissance de la Diète. 

Les accords commerciaux et douaniers, ainsi 
que ceux qui, soit' grèvent l'Etat au point de 
vue financier, soit contiennent des dispositions 
juridiques comportant des obligations pour les 
citoyens, soit entraînent une modification des 
frontières de l'Etat, enfin tous les traités inter­
nationaux, nécessitent le consentement de la 
Diète. 

AUTICLE 5O 

Le Président de la République ne peut décla­
rer la guerre et conclure la paix qu'avec le con­
sentement préalable de la Diète. 

AETICLE 5 I 

L'exercice de ses fonctions n'enti;aîne pour 
le Président de la République aucufie respon­
sabilité ni civile, ni parlementaire. 

En cas de haute trahison, de violation de la 
Constitution ou de crime de droit commun, 
des poursuites ne peuvent être engagées contre 
le. Président de la République qu'en vertu d'une 
décision de la Diète, prise à une majorité des 
deux tiers, la moitié au moins du nombre des 
délégués étant présents. L'affaire est jugée et 
la sentence prononcée par une Haute-Cour de 
l'Etat, d'après les dispositions d'une loi spé­
ciale. Du moment oîi il est déféré à la Haute-
Cour, le Président de la République est sus­
pendu de ses fonctions. 

(.4 suivre.) Extrait de « La Pologne ». 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.^ 

12, rue du Helder. 

U n e p r o c l a m a t i o n du g é n é r a l Hceîer. 
Les journaux allemands de Ilaute-Silésie pu­

blient une proclamation du génral Hœfer disant 
que les intérêts de la patrie allemande exigeaient 
1.'. retraite des troupes allemandes. La désobéis­
sance aux ordres de la commission interalliée 
rendrait difficile l'attribution de la Silésie à 
l'Allemagne. 

L' « Independence D â y » en Po logne . 
A l'occasion de VIndependance Day, de gran­

des manifestations populaires ont commencé 
hier et se poursuivent aujourd'hui. Le Conseil 
municipal de Varsovie tient une séance solen­
nelle et des cortèges d'enfants parcourent les 
rues. 

Les é v é n e m e n t s de Haute -S i l é s i e . 
L e s a g r e s s i o n s a l l e m a n d e s continuent^ 

La situation reconmiencc à devenir inquié­
tante dans la ville de Beuthen et dans certains 
autres districts, en raison des attaques et des. 
agressions continuelles auxquelles se livrent les 
Allemands. 

Mardi dernier, en pleine place de Moltke, à 
Beuthen, les Allemands ont tué un olïïcier fran­
çais, le commandant de Montallegre, du 27" ba­
taillon de chasseurs. Cet assassinat qui a été com­
mis peu après le départ des tanks français, a 
exaspéré les soldats français qui, jusqu'à pré­
sent, avaient conservé une attitude loyale en­
vers les Allemands. Le commandant de Montal­
legre, ainsi que do nombreux officiers français, 
avaient reçu souvent des lettres de menaces de 
l'Orgesch, dans lesquelles on leur annonçait que 
tous les officiers français seraient assassinés. 

A llcrby, dans les environs de Beuthen, les. 
Allemands ont attaqué les garde-frontières. Huit 
Polonais ont été tués et plusieurs autres ont 
été blessés. 

Dimanche dernier, à Kœnigshutte, les Alle­
mands ont ouvert le feu contre un cortège qui 
parcourait les rues, tuant deux femmes et bles­
sant un grand nomlu'c d'autres personnes. 

Dans les attaques que les Allemands dirigè­
rent ces jours derniers contre les faubourgs de 
Beuthen, 26 mitrailleuses entrèrent en action. 
La population fut obligée de se cacher dans les 
caves. Seule l'arrivée des tanks français mit fin 
à la fusillade. La situation des Polonais à Beu­
then est insupportable. 

L a pac i f i ca t ion de l a H a u t e - S i l é s i e . , 
La retraite des insurgés s'effectue dans 1© 

calme le plus complot. Les insurgés se sont re­
tirés des environs de Beuthen et de Kattowitz 
et demain l'évacuation du territoire occupé sera 
presque terminée. Les insurgés sont suivis par 
des détachements militaires interalliés qui oc­
cupent les territoires évacués. 

Après l'évacuation de Beuthen par les insur­
gés, des détachements français et anglais ont 
occupé les environs de la ville pour empêcher 
des excès de la part des s'tosstruppen. Les Fran­
çais occuperont demain Szopienice. 

La commission chargée de la liquidation de 
l'insurrection entrera en fonctions le 5 juillet. 

On continue à arrêter des communistes venus 
de Berlin ; on a constaté que beaucoup d'entre 
eux étaient payés par le parti allemand sovié-
tiste. On a égaicmcnt arrêté à Oppeln des cour­
riers bolchevistes qui se rendaient à Berlin et 
à Moscou pour chercher des fonds. 

Les communistes font beaucoup de propa­
gande afin de provoquer un mouvement armé 
de la population contre les autorités alliées. Ils 
disposent de sommes importantes provenant, 
pour la plupart, des cercles nationalistes de 
Berlin, mais, malgré cela, leur influence est 
assez faible. 

A r r e s t a t i o n s de P o l o n a i s . 
Malgré l'amnistie, un grand nombre de Po­

lonais ont été arrêtés sur le territoire évacué 
par les insurgés. Ces faits provoquent une gran­
de agitation parmi la population polonaise et 
menacent de détruire la paix rétablie dernière­
ment. 

En outre, la commission interalliée insiste 
pour la retraite de la gendarmerie polonaise qui 
constitue l'unique force organisée pour le main­
tien de l'ordre. On craint de graves complica­
tions au moment de la rentrée en fonctions des 
anciens landrats allemands, disposition à la­
quelle la population ne veut pas se conformer. 

U n a t t e n t a t a l l e m a n d avor te . 
Les Allemands ont tenté de faire sauter la 

caserne de gendarmerie polonaise à l'aide de la 
dynamite. La mine fut découverte à temps et 
l'attentat échoua. 
L'at taché mi l i ta ire po lona i s en Roumanie . 

Le colonel Wioniawa Dlugoszcwski, aide de 
camp du chef de l'Etat, a été nommé attaché mi­
litaire de Poloanc à Bucarest. 
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Mise en l iberté d'un o t a g e po lonais . 

L'évêque Losenski, qui a été remis en liberté 
pa r les holclieviks. a <|uilté Moscou le 4 juillet, 
rentrant à Varsovie. 

A r r i v é e à P r a g u e de M. Piltz . 
M. Erasme Piltz, nouveau ministre de Pologne 

à Prague, est arrivé hier. Il a été salué à la 
gare par tout le personnel de la légation. __̂  

Pour l 'amél iorat ion d e s f inances 

L'Union Populaire Nationale, selon le projet 
•du député Stniuslas Grahski. a déposé à la Diète 
une motion relative à rassainissement, des finan­
ces. T.a iiioMon invite le poiivci'ueinent à pren­
dre le< nicsiu'c? snivaiUes : i° augmenter les 
revenus ; a° faire voter par la Diète une loi 
permettant d'augmenter les revenus perma­
nents ; 3° réduire le nombre des fonctionnai­
res el !i' chiiïic (les dépenses ; 4° accorder la li-
Ijcrté au ('cnuneice ; 5° émelti'e un nouvel em­
prunt d'Etal d'uûe visleui' d au nioin^ 3o mil­
liards de marks ; 6° créer un banque d'émission 
avec l'appui des capitaux prives ; 7° élaborer un 
progranmie général de politique financière et 
<3Conomi(|ue. 

D'autre ])art, M. Sieczkowski, ministre des 
finances, a présenté iiier à la Dièle un projet 
•de loi donnant au gouvernement tous les pou­
voirs pour prendre des mes\ires extraordinaires 
au sujet de la circulation monétaire entre la Po­
logne et l'étranger. Ce pi'ojet a, été renvoyé à 
la commission. 

Enfin, on annonce que M. Szarots, ministre 
de Pologne ,à Vienne, a conféré avec les rejiré-
scntanls des grandes banques viennoises sur les 
mesures qu'il y aurait lieu de prendre pour 
•obvier à la baisse du mark polonais. 

Un inc ident au Be lvédère . 
La presse frar\çaisc ayant relaté un soi-disant 

attentat commis contre le chef de l'Etat, l'agence 
Express Télégraphe de l'Est est autorisée à ré­
tabl i r les faits tels qu'ils se sont produits. 

Il y a quelques jours, un individu ineonmi 
se présentait au Belvérlèro et demandait à être 
reçu par le ministre de la guerre. Comme on 
lui faisait remarquer que le minisire ne rece­
vait pas en cet endroit, l'individu qui paraissait 
très agité sortit un revolver de sa poche en dé­
clarant : « ,Ic vais tuer tout le monde !», puis 
îi s'enfuit par la rue Bagalela, poursuivi par les 
agents de police. Il se retourna et fit feu à plu­
sieurs reprises contre les agents qui ripostèrent 
et l'atteignirent aux pieds. 

Mis en état d'arrestation, l'individu fut re­
connu pour un nommé Wenceslas Szubert, an­
cien étudiant à l'Université de Cracovic, ancien 
militaire. 

Devant l'incohérence de ses déclarations, on 
reconnut que Szubert était complètement fou, 
et il fui interné dans un asile d'aliénés. 

Nominat ions de d ip lomates . 
Le chef de l'Etat a signe la nomination de 

M. Titus Filipowicz au titre de ministre pléni­
potentiaire, envoyé extraordinaire au poste de 
Moscou et celle du comte Sigismond Lasocki au 
poste de Vienne. 

D'autre part, en raison du départ à Prague, 
-en qualité de conseiller de légation, de M. Char­
les Bader, vice-directeur des affaires politiques 
au ministère des affaires étrangères, M. Au­
guste Zaleski, ancien ministre de Pologne à 
Athènes, est chargé de la direction intérimaire 
des affaires politiques. 

La délégation polonaise économique 
en Roumanie. 

La délégation économique polonaise envoyée 
à Bucarest pour la conclusion d'un traité de 
commerce a terminé ses travaux. Dans quelques 
jours, le traité pourra être signé. 

Le groupe p o l o n a i s à l'union 
i n t e r p a r l e m e n t a i r e . 

Le bureau de la Diète annonce la création 
d'un « Groupe polonais à l'Union parlemen­

taire». En attendant l'organisation définitive 
du grou]ic, le dépiité professeur Dembinski a 
éié chargé d'assuicr les relations du groupe 
avec l'i iiiivn. I )(>s (lc|inl(''S des différents clubs 
fci-ont partie de ce groupe, qui prendra part à 
la prochaine assemblée de l'Union devant avoir 
lieu à Stockholm du 16 au 19 août. 

Rat i f i cat ion de l a convent ion 
polono-roumaine . 

La Diète a ralifié hier la convention conclue 
avec la Roumanie, signée à Bucarest le 3 mars 
dernier par le prince Sapieha, ancien ministre 
des affaires étrangères. Les députés ont fait une 
ovation au ministre de Roumanie, M. Florescu 
qui assistait à la séance dans la loge diploma-
ti(îue. 

Résolution de la Commission d'exportation de la 
Chambre de Commerce Franco-Polonaise rela­
tive à l'importation d'appareils de motoculture 
en Pologne. 

Faisant état des renseignements recueillis 
par M. .lean Dybowski, membre de l'Académie 
d'Agricultnrc, professeur à l'Institut National 
Agronomique, au cours do sa mission en Polo­
gne, la Chambre de Commerce Franco-Polonaise 
a considéré, dans son assemblée générale du 
10 juin 1921, que le marché polonais offre des 
possibilités d'exportation pour les industries 
françaises de la motoculture, des machines agri­
coles et des engrais artificiels, mais qu'il con­
vient de prendre des mesures appropriées pour 
parer à la situation créée par la baisse du 
change polonais. 

Elle a, en conséquence, pris l'initiative de 
constituer une commission qui est composée, 
à raison de trois délégués par groupement, de 
représentants de la Chambre de Commerce 
Franco-Polonaise, de la Chambre "Syndicale de 
la Motoculture, de la Chambre Syndicale des 
Constructeurs Français de Machines Agricoles 
et de l'Union des Industries Chimiques (engrais 
artificiels) ; aux travaux de celte commission 
prennent part également le conseiller commer­
cial à la légation de Pologne à Paris, ainsi que 
les représentants des ministères français du 
commerce et de l'agriculture. 

La commission, qui a tenu des séances les 
i5 , 20 et 28 juin 1921, s'est appliquée à déter­
miner les conditions financières qui permet­
traient aux industries précitées d'exporter en 
Pologne. 

La commission est arrivée aux conclusions 
suivantes : 

La Pologne a besoin d'appareils de motocul­
ture, d'instnmients agricoles et d'engrais. 

Les moyens de paiement offerts consisteraient 
en matières de consommation d'un type mar­
chand : sucre, fécule, dcxLrine, amidon, e t c . . 
Les syndicats agricoles polonais pourraient s'en­
gager à fournir, soit les quantités nécessaires de 
pareils produits pour gager une Ouverture de 
crédit déterminé, soit la somme exigible. 

D'autre part, il serait possible d'obtenir du 
gouvernement.polonais et souhaitable d'obtenir 
du gouvernement français des garanties concer­
nant l'exécution des paiements par les syndicats. 

Dans CCS conditions, il y aurait lieu de for­
mer, avec la participation des membres des trois 
chambres syndicales intéressées, une société 
commerciale chargée de négocier cette affaire 
avec les banques et les syndicats polonais. 

Les principaux caractères de cette société peu­
vent être déterminés et résumés de la manière 
suivante : 

1° 11 est formé une .société commerciale par 
actions qui a ])our objet d'assurer pour le 
compte de ses adhérents, les exportations de 
Franco en Pologne d'appareils de motoculture, 
de machines agricoles et d'engrais artificiels. 

2° Cette so<iété est constituée au capital de 
i5o.ooo fr., composé de i.5oo actions de 100 fr. 

3° Ces actions sont mises à la disposition des 

membres des diverses chambres syndicales, dans 
les proportions qui seront indiquées ultérieu­
rement. 

Toido maison française dont la fabrication ré­
pond au but poursuivi par la société, pourra 
acquérir une ou plusieurs actions, au prorata 
de SCS ventes probables en Pologne; sa de­
mande ne sera obligatoirement recevable qu'à 
l'époque de la constitution de la société ; passé 
ce délai, elle ne sera accueillie que selon une 
procédure à déterminer. 

La société s'interdira de vendre en Pologne 
des marchandises de provenance non française 
et dont on pourrait trouver les similaires en 
France. 

4° Peuvent seules recourir aux services de la 
société les maisons qui possèdent une ou plu­
sieurs actions. 

b" La société percevra sur toutes affaires réa­
lisées par son intermédiaire une commission 
de 3 %. 

G° La société se mot Ira en rapport, aussitôt 
que possible, avec les gouvernements français 
et polonais, les banques françaises et les syndi­
cats agricoles polonais. 

On procède actuellement à la rédaction des 
statuts de la société précitée ; il sera fait appel 
incessamment aux souscripteurs éventuels. 

Au Sénat 
Une Conférence s u r l a H a u t e - S i l é s i e . 

Le i " juillet, M. Georges Bienaimé a fait au 
Sénat, devant le groupe des études diplomati­
ques, présidé par M. Louis Martin, sénateur du 
Var, une conférence sur la Haute-Silésie. 

Répondant aux questions de plusieurs séna­
teurs, M. Bienaimé a dit que la solution du 
problème silésien préconisée par l'Angleterre 
est absolument inadmissible. 

La solution suggérée par le comte Sforza et 
le général de Marinis, au nom de l'Italie, dans 
un louable esprit de conciliation, ne peut da­
vantage être admise. 

Il n'est pas possible que la Pologne perde le 
district de Strzelce, 011 elle a eu la majorité, et 
les centaines de communes qui, autour de Glei-
witz, de Zabrze, de Tarnowskie Gory, de Kat-
towitz et de Bytom, ont également donné la 
majorité à la Pologne. 

Un sénateur ayant demandé si la question de 
Haule-Silésic avait été soulevée à Wiesbaden, 
dans les conversations ]Loucheur-Rathenau, tous 
les sénateurs présents furent d'accord pour dé­
clarer que la Haute-Silésie ne doit en aucune 
façon sendr de monnaie d'échange dans les 
marchandages que les Allemands pourraient 
proposer à la France. 

En l'honneur de la fête 
de l'indépendance américaine. 

En raison des liens traditionnels qui imissent 
les Etats-Unis, la France et la Pologne, l'Asso­
ciation «France-Pologne» a fait déposer le 
4 juillet, fctc de l'Indépendance des Etats-Unis, 
deux couronnes : l'une au monument de La-
fayeltc, l'autre au monument de \'\'ashington. 

En outre, M. Noulens, sénateur, président de 
l'.^ssociation, a fait parvenir au président Har-
ding le télégramme suivant : 

« L'Association ((France-Pologne», instituée 
pour resserrer les liens des patries do Lafayetlo 
et de Kosciuszko, adresse son hommage et son 
salut au plus haut représentant de la patrie de 
Washington. » 

TRÈS BON COMPTABLE "pl̂ nL'," 
le français et l'allemand, cherche emploi stable 
ou provisoire. S'adresser à Félix Witkowski, 8, 
rue jVIbouy, Paris. 
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MEMENTO 
Szarancza, Stanczyk i minister Stecz-

kowski. 
Poiozenie geograficzne, nie daj^o nam granic 

naturalnych i l'aworyzujitc przez to apetyty 
naszych Sïisiadôw, uchronilo nas jednak od 
klçski szaraiiczy, nawiedzaji^cej perjodycznîe 
kraje nad Srôdziemnem morzem. Izbysmy jed­
nak nie mieli do pozazdroszczenia owym kra-
jom, zesJal na nas litosciwy los przy pomooy 
naszej wlasnei inny rodza] szaranczy, a to w 
postaci nieprzelirzonych banUnotôw, od pôl 
marki, za ktorq sic nie nie dostanie, az do p'ç-
ciotysiçcznycli, za co juz to i owo liupié mozna. 
Drukarnie panslwowe wysypujîj miesiçcznie za 
dwanascie miljardôw tej manny. Rezultat jest 
talti, ze, jak môwi;^ za Zelaznéj Bramq, « marka 
leczi na pisk » i juz docliodzi blisko do 150 za 
franka, za ktôrego w kraju placi^ podobno jesz-
cze wiçcej. 

I gdyby nie ta przekiçla marka, byloby w 
Polsce nienaigorzej. Ludzie, switzo z kraju 
przybyli, opowiadaj<i wiadomosci pomysine. 
Ludzie w Polsce naogol nie s^ glodni, urodzaje 
zapowiadajq. sic tak éwietnie, jak najstarsi nie 
pamiçtaj^, koleje chodzî^ gçsto i szybko, bezro-
botnych prawie nie ma, przemysl pracuje inten-
zywnie, spotyka sic wiesniakôw, ktorzy wzy-
wajq, lekarza nie do chorego, aie do przelicze-
nia pieniçdzy, pisma francuskie nazywaj^ 
Polskç krajem miljarderéw (tniljoner jest tam 
czlekiem biednym), gôrale w Zakopanem biorEj, 
po kilkaset 'tysiçcy za parc ciupèk na sezon, 
sejm jedzie sobie na wakacje najspokojniej w 
swiecie, tcatry przepelnione — jednem stowem 
istny raj, gdyby nie ta przeklçta marka, nie te 
miljardy marek, na ktôre uie ma pokrycia, bo 
skarb jest pusty, bo w zeszlym roku wplynçlo 
ledwo piçc miljardôw do kasy, bo le podaïki 
placq prawie wyl^cznie miasta, gdyz wsi sic 
wzbraniaj^, wymawiajf^c sic jeszcze owemi 
rekwizycjami (ktôrych, nawiasem m6wic|,o, ani 
jednej tysi^cznej nie uiscily). 

I na wzor szaranczy te niezliczone chmary 
banknolôw groz^ nam pozarciem wszystkiego, 
zaczynaj^ w sposôb powazny tamowac wytwôr-
czosc prztmysJowq, niski kurs marki juz wy-
wolal czçsciowy zastôj w przemysle, a tuz w 
slad tu i ôvvdzie zaczyna sic bezrobooie; ten 
kurs tamuje wszelkie transakcje handlowe — 
jednem tlowem szaraiicza marek zaczyna 
dlawid i dusic zywotne siîy spoleczeiistwa, 
grozi nieuchronnfi katastrofEj. 

* * * 
Wiçc w kraju podniôsl sic wielki krzyk 

rczpaczy i odbil sic giosnem echem po caïej 
Polsce. 

Opowiadajîj, ze pownego razu trefnis krola 
Zygmunta I, slynny Stanczyk, zafozyl sic z 
przyjaciôlmi, iz najwiçcej na swiecie jet t le-
karzy ; udat chorego na zçby i rzeczywiécie 
kogo tylko spotkal ze znajomych, ten mu 
zaraz srodek niezawodny doradzal. W Polsce 
zaroHo sic teraz od takich lekarzy spole-
cznych. Nagle wszyscy okazali sic zawziçtymi 
ekonomistami i dalejze doradzac zbawienne 
érodki. Jak zwykle bywa w takich razach, za-
leznie od osobistych przekonaii i upodobaiî 
slychac o érodkach tagodnych, ostrych, a nie 
brak nawet i takich, ktôrzy doradzajf^ srodki 
gwattowne. Zw j^zek ludowo narodowy n. p. 
jest zwolennikiem srodkôw dosyc lagodnych, z 
zakresu medycyny domowej, tak milej naszym 
prababkom. Radzi miçdzy innemi stronnictwo 
p. Grabskiego wzorem owcgo Buchmana z Pana 
Tadeusza t wybrac komisjç, ktôraby... « Zdaje 
sic, ze krotkosc czasu stanie na zawadzie, iz 
sic nie stanie zadosc Buchmanowe] radzie. 

Inni wotajq o rodzaj dyktatury ekonomicznej 
w rçku ministra skarbu. 

Kurjer Warszawski zapytuje ironicznie : « Cudu 
czekacle? » Napewno i takich nie brak, i dla tych 
dodaje dalej Kurjer z przekqsem : Byt cud nad 
Wis}£ ,̂ moze sic uda cud na ulicy Rymarskiej. 

* 
* % 

Ze w takich warunkach minister skarbu 
Steczkowfki « mial dosyc » i podal sie do 
dymisji, nie dziwimy sic wcale. Otoczony pra-
cownikaini, ktôrzy zamiast rzeczowej pomooy, 
wymagali nowych emisji, nie czut sic na sitach 
do roli, ktôr^ niegdys odegral Dunajewski, ra-
tujE ĉ AustrJQ znad przepaéci ekonomicznej. 
Dymisjç t<j cofnqt, dajqc tem dowôd poczucia 
obowiazkôw obywatelskich i w niedawnem os-
wiadczeniu sejmowem podal pokrôtcc przyczy-
ny ziego i srodki zaradcze; oswiadczenie to 
nacechowane bylo spor<i dozq, optymizmu. 
/jyczymy mu szczerze powodzenia i pozwolimy 
sobie w koiicu przypomniec jeszcze jedn^ pora-
dç z dawnej medycyny (starq, jak swiat i zawsze 
sluszn^i. U&unsi,ô przyczynç i dzialaô na naturç. 
Wszyscy w Polsce wiedz%, jaka jest przyczyna 
choroby finansowej i jak tizeba na naturç tej 
choroby dzialac. Polska ma wszelkie warunki 
by jej zdrowy organizm wyszedi calo z choroby. 
Chodzi lylko o to, ahy do chorego wzywac 
specjalistôw, a nie konowalôw'. Uwazamy mi­
nistra Steczkowskiego za takiego specjalistç, a 
spoleczeiistwo za nalezycie dojrzale, by leka-
rzom pracy nie utrudniac, wiijc tez wierzymy, 
ze wszystko bçdzie dobrzc, a nauka w las nie 
pôjdzie. 
^ K. MIR. 

Konstytucja 
Ezeczypospolitej Polskiej 

Artykut 98. 
Nikt nie moze byc pozbawiony s^du, kfôremu 

z prawa podlega. s4dy wyjf^tkowe s;\ dopusz-
czalne tylko w wypadkach, ozr.aczonych usta-
wami, wydanemi przed popeinieniem czynu 
karygodnego. Sciganie obywatela i wymierze-
nie kary jest dopuszczalne tylko na zasadzie 
obowiazujqcej ustawy. 

Kary, polqczone z udrçczeniami fizydznemi, 
sa niedozwolone i nikt takim karom podlegac 
nie moze. 

Zadna ustawa nie moze zamykac obywatelowi 
drogi s^dowej dla dochodzenia krzywdy i straly. 

Artykul 90. 
Rzeczpospolita Polska uznaje wszelkq. wlas-

nosû, czy to osobist;^ poszczegôlnych obywateli, 
czy to zbiorow.i. zwi^zkôw obywateli, instytucji, 
cial samorzadowych i wreszcie samego Panstwa, 
jako jedn;> z najwazniejszych podstaw ustroju 
spolecznego i porz^dku prawnego, oraz portjcza 
wszystkim mieszkahcom, instytucjom i spoJecz-
noâciom ochronç ioh micnia, a dopuszcza tylko w 
w wypadkach, ustaw.^ przewidzianych, zniesie-
nie iub ograniczenic wîasnosci, czy to osoblstej, 
izy to zbiorowej, ze wzglçdôw wyzszej uzytecz-
norici, za odszkodowaniem. Tylko ustawa moze 
postanowic, jakie dobra i w jakim zakresie, ze 
wz'^lçdu na pozytek ogciu, maj.-̂  stanowic 

wylqcznie wlasnosc Panstwa, oraz o ile prawa 
obywateli i ich prawnie uznanych zwi^zkôw do 
swobodnego uzytkowania zieml, wôd, mineralôw 
i innych skarbôw przyrody — mogî^, ze wzglç-
dôw publicziiych, doznac ôgraniczenia. 

Zieraia,jakojeden z najwazniejszychczynnikôw 
bytu narodu i Panstwa, nie moze byé przed-
miolem nieograniczonego obrotu. Ustawa okresia 
przysiuguj^ce Paiistwu prawo przymusowego 
wykupu ziemi, oraz regulowania obrotu ziemi%, 
przy uwzglçdnieniu zasady, ze ustrôj rolny Rze-
czypospolitej Polskiej masi"! opieracna zdolnych 
do prawidtowej wytwôrczosci i stanowi^cych 
osobistît wlasnosc gospodarstwach rolnych. 

Artykul 100. 
Miegzkanie obywatela jcstnietykalne. Narusze-

nie tego prawa przez wejscie do mieszkania, re-
wizjç domowq i zajçcie papierôw Iub ruchomosci, 
poza koniecznosciq, wykonania zarz^dzeri ad-mi-
nistracyjnych, opartych na wyraznem upowaz-
nicniu ustawowem, moze nasti^pic tylko na pole-
cenie viladz s^dowych, w sposôb i w wypadkach, 
ustawE^ przepisanych. 

ArtykuMOl. 
Kazdy ob.ywatel ma wolnosc obrania sobie na 

obszarze Pat\stwa miejsce zamieszkania i pobytu, 
przcsiedlania siçi wychodztwa.niemniej wolnosc 
wyboru zajçoia i zarobkowania oraz przenosze-
nia swej wlasnosci. 

Ograniczenie tych praw moze wprowadzic tyl­
ko ustawa. 

c. d. n. 

Proklamowanie niepodlegJej 
Republiki Stowackiej 

Pisma polskie otzymaly z pocz^tkiem b. m. 
nastçpujqce odezwy : 

DO NARODU StOWACKIEGO! 

Slowacka Pada narodowa, jako reprezentanlka 
narodu siowackiego w jego dfjzeniach do niepo-
dlegloéci, opierajqc sic na prawie samostanowie-
nia narodôw o sobie, oglasza niniejszem naro-
dowi slowackiemu i wszystkim narodom swiata 
co nastçpuje : 

1. Kiowaezyzna zostaje z dniem dzisiejszym 
ogloszona woln^ i niepodleglq republiUq i od-
i^czona od ' zech. 

2. Rz^dy czeskie na Slowaczyznie ualezy od 
dzisiaj traktowaô, az do ich usuniçcia,jako rz^dy 
okupacyjne i bezprawne 

3. Az do zwoiania ^ejmu konslytucyjnego 
bçdzie tymczasowo sprawowac najwyzszq wla-
dzç ustawodawczcj i wykonawcz^, cywilnij, i 
wojskow^ na blowaczyznie — tymczasowy izad 
narodowy Republiki s-lowackiej. 

4 Tymczasowy rz^d narodowy Republiki slo-
wackiej mianowany bçdzie prz' z slowackii Radç 
narodowq,. 

Siedziba prezydjum ebwackiej Rady narodo-
wej.dnia 25 maja 1921 roku. 

W imieniu siowackiej Rady narodowej : Fran-
ciszek Unger, wiceprezes. 

DO SPOLECZENSTWA POLSKIEGO. 

P. Chrobrzyiîski, o ktôrym dekret môwi, jako 
o « ministrze dla spraw polsko-slowackiego po-
rozumienia », oglosit nastçpujqccT. odezwç do 
spoteczeristwa polskiego : 

« Powolany dekretem siowackiej Rady naro­
dowej z dnia 25 maja 19M roku w sklad Tym-
czasowego Rzi^du Narodowego Republiki sio­
wackiej, jako minister dla spraw polsko-siowa-
ckiego porozumienia, mpjj^o za zadanie praco-
wac nad zblizeniem polsko-slowackiem, zwra-
oam sic do ogôlu spoleczpiislwa polskiego z 
gori^cym apelem, aby niepodlegloéciowemu ru-
chowi narodowemu slowackiemu udzielilo jak 
najdalej idf\.cego poparcia i pomoi y. 

« Tymczasowy l^z^d Narodowy slowacki 
prawowita wladza, wy.«zla z loua narodu slô 
wackiego, ktôiy zrzuca jarzmo czeskie jest 
ozywionynajgorçtfzîii najszrzerfzq sympatiado 
Polski, widzi^c w niej tw^, naturaln;^'opjekunke 
i najbardziej pobratymrzy norôd. 

« 'Najwazniejszo interë.«y pol'ityczne Polski 
wymagaj^, aby narôd polski z tej' wzrastaiacei 
przyjazni btowacji dla niej skorzystal i ku nie-
podlegle.) Howaczyznle dloii bratnia wvcia<-nial 
Niepodlegla UepublikaslowacUa zapew-ni Polsce 
peine bezpieczenstwo kresôw poludniowych l 
) i '^"rx f . ' l "^ ^^^^^<^ gf'^^<i napadu ze strony 
Czechôw, k orzy zdradz.ecko czychaj^ na spc-
sobnosô zadania ciosu l'olsce. Kôwniez bezDie-
czenstwo Pol.ki od wschodu i zachodu zostaie z 
powstaniem mepodlegiej Slowaczvzny w nais'cis-
lej.zym zwiqzku, bo unios/.kodl.wienie wî o -̂'a 
Polski, Czechow, jest najuiQks/.^ tego bezpie-
czenstwa gwarancj^v Stosunki na polskim sh,-
sku Cieszvnskmi pod rz^dami cv.eskimi i zacho-
wanie sie Czechow w kazdej cie^^kiei dla Polski 
chwili, dpstatecznie p o u c ^ l y ' na^'ôd po° d 
czego s,ç od Czechôw spodzitwaô moze. Niecha! 
wiçc caly narod polski nie poskcipi akcji niepo-
dlegloéciowc, siowackiej tej zyczliwoâci i pômo-
StowlcT' '"'^'"'''Sajît w-spôlne interesy Polski i 

Niech zyje braterslwo polsko-slowackie i 
Niech zyje Francja, sojuszniczka Polski' 
Siedziba, dnia 26 maja 1921 r. 
T. Chrobrzynski, minister dia spraw polsko-

stowack.ego porozumienia w Tymczasowym 
Rz:idzie Narodowym Republiki slowackioi. 

* 
Odnosnie do tej odezwy, wydanej w Krakowie 

oswiadczyl prezydent ministrôw Witos : 
Rzqd polski, uwazaj^c proklamowanie przez 

slowackîv Rad<{ narodowf^ w Krakowie oderwa-
nia Siowaczyzny od Czechoslowacji zaczyn nie-
powazny, nie przywiqzuje doii zadnej wa^i Po-
niewaz jednak sprawcami tej aVcji s;), osolry ko 
rzystajc^ce w Polsce z prawa azylu, zarzadzone 
zostaly surowe dochodzenia i winni beda nozba 
wicni prawa przebywania w Polsce. W tvm 
duchu zlozyl nasz przedstawiciel w Pradze o 
swiadczenie rz:\dowi czechoslowackiemu 
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za pomoc^ czekôw, przekazôw listowych lub telegraficznyob uskutecznia po najlepsiym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzn; : Bankvarab 3 S , X-VL& de» C31a.âtesi\a<i-u.r»., I » a r i s Telefon : Tradaina 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh miejsoowoéoiach Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaîy wîasne przeszlo 100 miljonôvr Marek p. 
INSTTTtlCJA' CENTRALNA i WABSZAWA, TTL. TRATTOUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéô Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lw6w, Lomia, Lukôw, Mlçdzyrzeo, MiAsk-Litewaki, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. FUja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wyplat : PoznaA, Krakôw, Gdaûsk, Bydgoszcz, Toruii, Plock, LaAcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Chelm, Bqdzia, Czçstoohowa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, tôdz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

JEOYJSTY P»0L8K: I BA.NK y^Eï :FRJ^N0JL 

Liczne listowne podziQkowania éwiadczîi, ze tylko Bank dla Handlu i Przemyslu w Warszawie potrafil dot%d przesytaô pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnq, gwarancj^ pnnktualnego dorçczenia. We wiQkszych miastaeh przekazy telegraficzne zostajEj wyplacone po2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszczQdnoéoi we frankaoh lub markaoh polskioh. Specjalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Listy i przekazy nalezy adresoTvac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsovie, Succursale de Paris, 36, rue de'JOhàteaudun, Paris (9'). 

ROBOTNICY POLSCY WE FRANCJI 

Zycie Robotnicze 
na poiudniu Francji. 

Carmaux. 
Sprawozdanie z zebrania Towarzyslwa Robot-

nikôw Polskich we Francji z dnia. 19 Czerwca 
r. b. 

Przewodniczqcy druh W . Ludwiczak rozpo-
cziil zebranie haslem « Szczçsc Boze » i podal 
naslçpuj^cy porz^dek dzienny : 

1» Zagajenie ; 
2» Przeczytanie sprawozdania z poprzedniego 

zebrania, ktôre za dobre bylo uznane ; 
3» Sprawozdanie Skarbnika z zabawy, urz^-

dzonej w obozie Polskim dnia 12 bm., z. Ictôrej 
wplynçlo do Kary Towarzystwa 172 fr. czystego 
dochodu ; 

4" Przeczytanie tlômaczenia ustaw Kasy cho-
rych i przepisôw mlejscowyeh wzglçdem pracy 
w kopalniach ; 

5» Wnioski ; 
6" Sprawy miejscowe. 
Po dojsciu do punktu czwartego i przeczytaniu 

wymienionyoh w nim ustaw, uchwalono nastç-
pujqcîi rezoluc'jç : 

« Ogôlne zebranie poleca Zarzî^dowi swemu 
wyrszicpodziçkowanieDyrekcjikopain Carmaux, 
za przychylne odniesienie sic do naszej prosby, 
dajqc nam ilômaczenie statutu kasy chorych i 
przepisôw wzglçdem pracy w kopalniach. Prze]-
rzawszy te ostatnie, zauwazylismy jednak, ze 
nie zawierajq one wszystkioh niezbçdnych wia-
doraoéci, ktore mogE^ nas informowa(5, ]ako 
robotnikdw zagranicznych, ni( znaj^cych miejs-
oowych praw i pracujiveych obecnie bezkontrak-
tôw, ktôre wykazywaly nam dotqd, do czego, 
jest»-wray zobowiî^zani wzglçdem pracodawcy a 
'pracodawca wzglçdem nas. "hvazaiac, ze te 
inforraacje P^ zawarte zapewne W innych spcc-
jahiych przepisach, polecamy swemu Zarzadowi 
udac sic z prosbq do Dyrekcji, o udzielenie nam 
tWmaczcDia przepisôw, zawierajiK'ych f-zcze-
gôly obowiftzkôw naszych wzglçdem przedsiç-
biorstwa i przedsiçbiorstwa wzglçdem nas, z 
.iakich przywilfjôw korzystac mozemy w razie 
nieszczçsliwego wypadku poranienia, lub poka-
leczeniapizv pracv, na co i za co mog^ nam byo 
f zynione wyliczenia z wyplaty, za co mogq byc 
nakladane kary, a nawet za co mozemy byc wy-
daleni z pracy i na jakich warunkach. Wogôle 
prosimy o instrukcje w zupehiosci oswietlaj^ce 
nasze polozenie. 

Prosimy rôvvniez o danie nam tlômaczenia 

regulaminu kasy emerytalnej, na ktôrij kopalnia 
wylicza nam » 

Po uchwaleniu tej rezolucji i w trakole dal-
szych dyskusji daly sic slyszeé gtosy niezado-
wolenia z Zarzîidu, a szczegôlnie niczem nie 
uzasadnione zarzuty czyniono Przewodniczq-
cemu. Chc<T,c wyjasnic sytuacjç, Zaïz^d podal 
pod tajne gtosowanie wotum zaufania, ktôre 
uchwalono duzf̂  wiçkszosci;!, t. j . 20 glosami 
przeciw 8 i przy 4, klôizy wstrzymali sic od gio-
sowania 

Przystijpiono wiçc w dalszym ciqgu do pro-
gramu porzq,dku dziennego, uchwalajcic drug^ 
rezolucjç a mianowicie : 

« Zebranie Towarzystwa poleca swemu Za-
rzqdowi udac s'ç pisemnie do wladz Konsular-
nych w Paryzu o wyjasnienie kwestji placenia 
za paszporly i w.zy takowyoh przy powrocie ro-
botnikôw do Polski. Prawie wszyscy robotniry 
polscy, znajduj^uy sic we Francji, poaiadaJEi, 
paszporty « wychodicze », uwolnione przez 
Rzi^d Polski od wszelkich oplat stemplowych, 
lub wiz platnych, dlaczegôzby wiçc przez czyn-
niki rzcjdowe tutaj za granicij, przy prolongo-
waniu tych paszporlôw miala byc pobierana 
oplata w sumie 100 fr. i do tego zaw)Z(;r6w-
niez 100 fr., takjakby od jakiegos przemy.-lowca. 
Przybyli zaé do Francji rolDOtnicy Polscy z 
Westl'alji, posiadajq swiadectwa narodowosci z 
wiz^ Konsulatu Polskiego z Essen— tez gratis, 
dlaczegôzby nie mieli prawa do takiej wizy przy 
powrocie do Polski ? 

Zreszlq, o lie temu robotnikowi, ktôry udal 
sic na wychodzctwo, by zarobk; na kawalek 
chleba sobie 1 rodzinie pozostalej w kraju, przy 
odjczdzie wydziera sîç kolo 300 fr. na rôzne ko-
szta konsularne, to nie jest bynajmniej pomoc^ 
lub ulatwieniem powrotu do Kraju i robotnik 
jak przyjei hai, talc prawie jest zmuszony odje^-
d/:iô z [jiczem. » 

Przy porutzeniu spraw mlejscowyeh, Szef 
Obozû podal do wiadomosci, iz czçsto przyjez-
dzaj:! do tutejszych kopalii robotnicy nawet z 
rodzinami z ini.ych mi=^iscowosci w nadzieji 
otrzymania pracy, niewiedzqc o obecnym za-
stoju. Olôz w celu nienarazania sic na koszta i 
krytyczne polozenle, poleca sic nie przyjfzdzaé 
tu bcz uprzedniego upewnienia sie w Dyrekcji, 
iz mcizebne jest otrzymanie pracy. 

W koiicu uchwalona zostala trzccia rezo-
lucjd : (I izby miejscowy fiômacz pol&ki môgl 
uczyc dzieci z tutejszej Kolonji Polskit-j—oj-
czystej mowy i pisowiii w izasie wolnym od 
szkoly francuskicj, do klôroj te dzieci urzç-
sz( zaĵ v >) 

Po wyczerpaniv porzqdku dziennego i zapisa^ 
niu sic 4 now3t.. czlonkôw, przewodnicz.-jcy 
zamknat zebranie b .çlera « Szczçsc Boze ». 

X... 

Zycie Robolnicze 
w Alzacji i Lotaryiigji. 

Knutange. 
W niedzielç dnia 19 czerwca wszystkie miej­

scowe towarzystwa urz^dzily obchôd dla 
uczczenia pamiçci zolnierzy, poleglych na 
wielkiej wojnie europejskiej. W obchodzie tym 
wziçlo udzial i polskie Tow. Oswialy, ze sztan-
darem, ktory, jakdonosi strasburska Lothringer 
Volksz''.ilung, zwraoa} powszechnq uwagç. 
Podczas obchodu kazdy z prezesôw przema-
wial do swoich. Zabral gïos i prezes Tow. Oswia-
ty p. Pawel Twardy i przemôwil po polsku, a 
potem po francusku i po niemiecku. 

Przypomnial zebranym w krôtkich slowach 
przejscia okropne narodu polskiego, podziçko-
wal Francuzom i AIjantom za pomoc w walce 
Polski o niepodleglosc i zakoiiczyl okrzykiem 
na cze.sc Francji, Polski, AIjantôw oraz wszy­
stkioh towarzystw miejscowych. Przemôwienïe 
naszego rodaka spotkalo sie; z hucznymi okla-
skaiTii zebranych ilumôw. W koncu m6\-s"ca 
wrçczyl w obecnosci publicznosoi orzelka 
polskiego prezesowi Zwifjzku miejscowych to-
waizystw (z Knutange, Nilvange i Algrange) 
jako inicjatorowi obchodu. Ten gest polski, 
dowôd pam'çci i przyjazni Polakôw dla Lota-
ryngji, spokat sic z wieikiem uznaniem i wywo-
lat serdeczne podziekowania ze strony obdaro-
wanego. 

ROZWÔJ SOKOLA 

WE FRANCJI 

Gniazdo vr Roc l i e - la Molière. 
Osada Roohe-la-MoIière, polozona o 3 km. od 

Beaulieu, pragn^o stworzyc wlasne gniazdo, mo-
gf^ce wspôlzawodniczyc z Beaulieu,•pos^tanowila 
zwrôcic sic do naszego delegata, aby zaj^l sie 
jego zorganizowaniem. Zwolane w tym celu 
przez osadç zebranie po wysluchaniu rcferatu 
delegata, na temat ideowy i organizacyjny przy-
sfqpilo do M^yborôw zarzadu, ktôre daly wynik 
nasiçpujacy : Michal Hadula, prezes — Jan Bro-
dzinski, wiceprezes — Jôzef Popiérz, fckarbnik — 
Piotp Kaczmarck, sekretarz—Antoni Lembicz, 
naczelnik—Stanislaw Ruciak, zast. naczelnika— 
Marcin Skowron^ki, zaslçpca. 

Mlode to gniazdo posiada w swem gronie 
wielu starych Sokolôw, klôrzy niezawodnie 
pizyczyni;v siQ do doiôwnania innym starszym 
gniazdom. Gniazdo w Roche-la-Molière wkiôtce 
stanie do projektowanych miçdzy osadami za-
wodôw. Sûkôl Paryski. 
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Z Soko la p a r y s k i e g o . 

Ostatnie zebranie Sokola wubiegtq sobotç roz-
poczçto przez ogôlne powstanie uczczoniom pa-
miçci zmartego niedawno druha, ri. P. Boleslawa 
Lehmana, sekretarza gniazda w Ijallaing. Druh 
Bolesiaw Bielski ztozyt spràwozdanie ze swego 
objazdu pôinocnej i poludniowej Francji, ktôrego 
rezultatem jest utworzenie, bt^dz wskrzeszenie 
dwunastu gniazd. Sprawozdaiiie z ich dziaial-
nosci i skiad ich zarzïjdu podaje Polonia po-
cz^wszy od nru 25 go. ZarzEvd podal do ogôlnej 
•wiadomosci ostatnie^ uchwalij o wyj( zdzie dele-
gacji Sokola paryskiego d»i\Varszawy, na zlot 
ogôlny Sokolstwa polskiego. W sklad jej wcho-
dz^ druhowie : sekretarz Kuchartki. jako prze-
•wodnicz^cy, oraz Wladyslaw Turowiccki i Jan 
Gfjsiorow^ki, jako czlonkowie. Szczegolowe spra-
wozdanie,jak rovvniez wynik konferencjiwspra-
wach, zwiitzanych z organizacjc!,okrçgow', ogolna 
instrukcj^ dla nowych giiiazd, bqdif, podaiie do 
wiadomo.sci po powrocie dclegaeji z War.'^zau'y. 

Na porzîjdku dziennym znalazla sic rowniez 
sprawa wlasnij siedziby i sali gimnastycznej, 
ktôra w najblizszyin czasie zostanie pomyslnie 
zatitwiona. Sprawa wsfôlnej wycieczki bçdzie 
wkrcitce podana do wiadomo.sci. 

Nastçpne zebranie Sokola odbedz'tj sic dnia 
16. VII \v,sobotç, w sali Chope la Fontaine (35r.de 
Richelieu) o g. 9 wieczorem. Cvviczenia w nie-
dzielç o g 9 i pol rano w Lasku Buloiiskim, pod 
kierunkiem druha naczelnilca Kozla. Zbiôrka 
métro Porte Dauphine. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 

S§Ldy dorazne . 

W ministerjum sprawiedliwosci poruszona 
zostala sprawa, aby z koricem lipca znacznie 
ograniczyc zakres dzialalnosci si^dôw doraz-
nych, pôzostawiaj^c w ich kompetencji tyllco 
sprawy bandyckie, oraz sprawy o zabôjstwo 
osôb, sprawujf),cych funkcje bezpieozenstwa 
publicznegû podczas wykonywania obowiî^zkôw 
sluzbowych. W sprawie tego projektu minister­
jum zazqdalo opinji prokuratorow. 

Konferencja naftoAva. 
W sobotç 18 Czerwca delegacja Krajowego 

towarzystwa naftowego w osobie pp. : Szydlow-
skiego, II. Lewestama, dr. Noskiewicza i in. 
miala konferencjç z rainistrem przemyslu i 
handlu. p. Przanow.~kim, w sprawach zywo 
obchodzqcyoh przemysl naftowy. Miçdzy innemi 
poruszono sprawç traktatu naftowego z Francji , 
sprawç przenieslenia Urzçdu naftowego do 
Lwowa oraz organizacji administracji paristwo-
wej, wkiôrej w ostatnioh czasach zapanowal 
chaos, oraz sprawç wolnego handlu. P. minister 
oswiadczyl, ze tizy ostatnie z wymienionych 
wyzej spraw bçdq, przedmiotem obrad nowc-
powstajctcej Rady naftowej, kîôra bçdzie zwo-
lana w picrwrzych dniac-h lipca r. b. 

H a n d e l p o l s k o a n g i e l s k i . 
W styczniu r. b. wywicziono z .\ngljl do 

Polski lyb suszonych za 18.ti95 funtôw sterlin-
gôw, wegla na 20,068 funt. ster. maszyn za 
3.771 funt. sterl. nar'/çdzi za 3.307 funt, sterl . 
maszyn dla przera. wlôkien. za 4.33,5 funt. st . tka-
nin bawcliiianych wyrob(jwza_45,519 funt. sterl., 
obuwia za 6 343 funt. s t . , skôry za 6.460 funt. 
ster., czçsci aeroplanôwza 3.200 funt. sterl.,opon 
za 3.920 funt. sterl., zwierz^t za 6.850 funt. sterl. 

3 5 CifLgnieniemiljonôwki 2 L ipca r. b. 
z kola wvszedl numer : 

" 0 . 7 5 1 . 7 5 4 

T o v / a r y z a k a z a n e do przyvyozu. 

Biuro prasowe ministerjum przemyslu i 
handlu komunikuje : 

W celu sprostowania mylnyoh poglosek, obie-
gajficych sfery handlowoprzerayslowe w zwiqzku 
z zamierzonq, likwidacjt^ urzçdôw przywozu i 
wywozu, podaje sic do wiadomosci, ze nawet 
po caikowitf'j likwidacji tych urzçdow, listy 
towarow zakazanyoh do przywozu bçdï^ nadal 
utrzymane, wskutek czego przywôz z zagranicy 
towarow luksusowych oraz zbçdnych, przy-
najmniej do czasu poprawienia sic waluty 
polskiej oraz unormowania sic bilansu haadlo-
wea-o'Polski. nie bçdzie dozwolony. 

O a r m j ç Zel igo-wskiego. 
W kolach poinformowanych môwisi, ze na 

rzî^d pobki wywieraiiy jest nacisk, aby wplynal 
na gen Zeligowskicgo w celu iisuniçcia z armji 
jego iywiolow pochodzi),oyuh z poza granic 
Litwy Srodkowej i zastîjpienia armji miejscowî!,' 
milicj;i. 

Rzt),(l polski nie powinien zgodzio sic na to, 
dopoki nie zostanie rozstrzygniçta sprawa 
udzialu Wileiiszczyzny w rokowanioli polsko-
litewskicli. 

« Times » o z a j é c i a c h •w B y d g o s z c z y . 
Omawiajt^o ostatnie wypadki w Bydgoszczy na 

podsta%vie wiadomosci otrzymanych via Berlin, 
« Times » podkresla fakt, iz stanowisko Pola-
kôw jest odpowiedzi^ na prowokacje niemiec-
kie, Uozruchy bydgoskle byly nieuniknionem 
nastçpstwem rugowania gornikôw polskich z 
Westfalji. 

Z m i a n y w dyplomacj i . 
P. Erazm Pillz wyjezdza w n.njblizszym czasie 

do Pragi, na stancwisko poshi polskiego przy rz;>-
dzie czechoslowackim. 

DotychFzasoA\y posel p. Szarota przybyl do 
Warszawy, aby jak mow!<j, obj^é w centrali wy-
sokie stanowisko w wydziale prasowym. 

P. Wladyslaw Skr-zyiislci zostac ma rôwno-
rzçdnyra z p. Askenazym delegatem polskim przy 
Lidze Narodôw. 

Pogloski o tem, jakoby p. Pateknie mial jechac 
doTokjo, jako pose!, nie sprawdzaja sic. P. Pa-
tek wyrusza pi)dobno ostatecznie w dniach naj-
blizszych. 

Poza tem slychac w kolach polilycznych, ze 
do Madrytu wyjechac ma p Ksawery Ortowski, 
b. posel w Buenos Aires. Môwi sic tez ozamiarze 
mianowania ]). Augusta Zaleskiego radc^ lega-
cyjnym z tytulem ministra, w Waszyngtonie, 
przy ks. Lubomirskim. 

Sprawy Zewnçtrzne Polski 

Przeds tawic i e l s f rwo U k r a i n y w P o i s c e . 
Przedstawicielem Ukrainy sowieckiej w 

Warszawie mianowatio p. wSzumskiego, ktoremu 
Tzt^d polski udzielil juz swego agrément, lladcq, 
poselstwa bedzie p. Kurgin,a pierwszym sekre-
tarzem p . Sijak. 

Z-wrot w po l i tyce c z e s k i e j . 
Urzçdowy organ « Qzechoslowenska Republi-

ka » komentujac wywiad z premjerem Wifosem 
pisze : Opinja czeska od dnia rozstrzygniçcia 
kweslji cieszynskiej spodziewal.i sic podobnego 
oâwiadczenia z polskiej strony i oczekiwala, ze 
liczne propozycje, wysylane z Pragi a majijce na 
celu zblizenie czeskopolskie znajdïj przyjazne 
écho w. Warszawie. Z tego powodu powitac 
nalezy z zadowoleniem tak wazne oswiadczenie 
jak osfatnie prezydenta Witosa. Premjer polski 
nie œyli sic jezeli liozy na to, ze rzf\d czesko-
slowacki skorzysta z kazdej sposobncsci azeby 
zaciesniô wçzly przyjazni pomiçdzy Prag^ a 
Warszawa. 

B e n e s z o po l j tyee c z e s k i e j . 
Na posiodzeniu komisji dla spraw zagrani-

cznych minister Benesz zlozyl sprawozdanie o 
konferenc'ji w Paryzu 1 Londynie. W sprawie 
stosunkiiw z Polskti dr. Benesz oswiadcz)l, ze 
sytuacja poprawia sic i ze tylko od Czechoslo-
wacji zalezy poprzeé mozliwie najbardziej obecne 
tendencje pojednawcze. Z obu stron uwydatnia 
sic zyczenic uwzglçdniania w'wiçivszym stopniu 
przyszlosci niz przeszlosci. Nieporozumienia w 
sprawie wschodniogalicyjskiej, rosyjskiej i sio-
wackiej bçdi}. usuniçte. 

Proklamacjç Ungera samodzielnej Slowac-
czyzny traktowala Polska zupelnie poprawnie. 

P r o g r a m minist . Sk irmunta . 
P. minister spraw zagranicznych Skirmunt, 

przedstawil radzie ministrôw swoj program, kt<)-
ry spotkal sic z ogôlnîi aprobat^. P. minister 
podkreslal silnie d^zenie do jaknajszybszego 
przywrôcenia pokoju i ustalenia stosunkôw w 
Europie, co konieczne jest,dla utrwalenia nor-
malnej pracy i produkcji. 

POLACY W fllVIERYCE 
Mani fes tac ja gàrnosl§ ,ska MV A m e r y c e . 
Tradycyjny obchdd rocznicy Kosciufzkowskiej 

w Chicago przybral w tyni roku charakter olbrzy-
miej manifestacji za przyl^czeniem Gôrnego 
Sl^ska do Polski. Wielotysiçczny poohôd pod 
wodzci senatora stanu Illinois, Mac Kormicka, 
udal sic pod pomnik Kosciuszki w parku Ilum-
boldta. Obecny tam tlum obliczono na przeszlo 
50 tysiçcy. Po môwcach polskich zabral glos 
«enator .\Iaik Kormick, przypominaji^c, ze 
przyj.izn polsko-ainerykanska datuje sic jeszcze 
od czasôw Kosciuszki; nastçpnie odczytal tele-
gram gratulacjjny prezydenta Stanôvv, Hardln-
ga. Przedstawiciel Gôrnego »lt),ska, Kowalczyk 
wyrazit zyczenie, aby. jak niegdys Koéciuszko 
byl dorade^ Washingtona, tak obecnie pamiçé 
jego natchnçla Ilardinga, izby przyczynil sic do 
zniesienia niewoli Polakôw na Gôrnym Sl;\sku, 
podobnie jak Lincoln zniôsl niewolç murzyriôw. 
Zebrani uchwalili rezoluojç, doraagaj^o sic, aby 
Stany Zjednoczone wziçly ui zial w obradach 
aljanlow w sprawie granicy polsko niemieckiej 
na G. ulqsku i uzyly calego swego xvplywu, 
izby lud gôrnosl^ski môgl decydowac sam o 
swym losie. Manifestacja zakoiiizyla sic odspie-
waniem hymnu amerykai'iskiego i polskiego. 

l \OZIVIAITOSCI 
Klf s k a komunistôAw w Angiji . 
Na kongresie Labuur Party w Brighton komu-

nisci poniesli stanowcz^ klçsliç. Zwolennicy ich 
postawili wniosek o wyrazenie nagany rz^dowi 
pariji za nieprzyjçcie odlamu komunistycznego 
do partji. Dyskusja nadtym wnioskiemprowadzo-
nabyla, jali podajr^ pisma angielskie,chwilami« z 
furja », a w glosowaniu odrzucono zijdanie ko-
munistôw 4 miljonami glosôw przeciwko 224 ty-
si^icom" 

Decydujqcy byl wzgl^d na to, ze komunisci 
stanowi^ armiç, podleglcv obcemu kierownictwu 
(z Moskwy) oraz ze komunizm jest wielkiem nie-
bespieezcii.stwem dla ruchu roboniczego, nie jest 
bowiem niczem innem, jak zmartwychwstalcv 
dawna anarchjïi. 

B ô j k a w p a r l a m e n c i e n iemleckim. 
W zwi.'jzku z interpelacjf^ partji niezaleznyoh 

sooialistôw w sprawie zamordowania deputowa-
nego Gareisa przyszlo do bijatyki, w ktôrej 
podczas ogôlnej burzy komunista Remly rzucit 
sic na dr. Mittelmanna, czlonka partji ludowej i 
wypoliczkowal go. Zamieszanie przybralo takie 
rozmiary, ze prezydent przerwal posiedzenie, 
aby konwcnt senjorôw môgl sic zajac tq sprawy 
i stwierdzic faktyczny stan rzeczy. 

Smierô wynalazcy iilmu. 
Jak donoszcv dzienniki londyhskie, umarl w 

tych dniach w Londynie wynalazca filmu Friese 
Greene. W roku 1889 Greene, ktôry mial w 
Londynie zaklad fotograficzny, rozpoczal pjer-
wsze prôby kinematograficznc, ktôre oczywiscie 
byly bardzo niedostateczne. Poniewaz nie znano 
wôwczas jeszcze celluloidu, wiçc Greene roz-
poczE l̂ od zdjçc na plytach szklanyçh. W ciagu 
îat ulepszal Greene swôj wynalazek, ktôremu 
calkowicie sic oddal. Skutkiem tego zaniedbaf 
swôj zaklad fotograficzny, wpadl w dhigi, a nie 
mogfic ich splacic, dostal sic do wiçzienia. Po 
odsiedzeniu kary zdolal ponownie zebrac fun-
duszo i rozpoczi^l dals/a pracç nad swoim wy-
nalazkiem, ktôrym wreszcie zajçli sic Ameryka-
nie, flnansuj£j,c go i wyzyskujqc w sposôb han-
dlowy. Amerykanie ci^gnçH stsià zyski, a Greene 
zyl w nqdzy. Will Day, ktôry napisal biografjç 
Greene'go, znalazl wynalazcç w r. 1915 w Bri-
ghtonie, pogrïjzo nego w zupelnej nçdzy. Day 
za pomocct skladek zapewnil rauna starosc jakie 
takie utrzymanie. Ogôl angielski, ktôry nie znal 
go za zycia, urzîvdzil mu wspanialy pogrzeb na 
koszt publiczny. 

Samo\«rola n a Literie K o w i e n s k i e j . 
Wychodzf^cy w Kownie organ ohrzesoijansluej 

demokracji iitcw^kipj, kuiiego redaktorem jest 
b. wicerainister spraw wewiiçtrznycli >— Drau-
galis, charakteryzuje w sposôb ujemny urzçdni-
kôw litew.'^Jcich. Samowoia urzçdnikôw — pisze 
dziennik — jest naszym prawdziwym biczera. 
Samowoia ta stala sic juz metodî^ i nie wystarcza 
walka rzqdu — staje sic niezbçdna wobec tego 
wsp()lpraca calego spoleczenstwa. Niestety, spo-
leczenstwo nie pomaga w walco z naduzyciami 
a przeciwnie przcz poblazliwosc i biernosc ulat-
wia tapownictwo i toleruje samowole. 
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Nowy spisek. 
Wedlug wiadomosci z Rewla odkryf.o w Rosji 

wielki spisek przeciw rzî^dowi sowietôw. Celem 
spisku bylo utworzenie nowego rz:\du koalicjj-
nego, do ktorego weszlyby grupy burzuazyjiie i 
antybolszewickie. Dokonano licznjoh areszto-
waiî. — Wiadomosci dochodzEjce z Hewla st^nier-
dzajq, iz w ïonie rosyjskiej partji Ivomunistycznej 
nast^pil glçboki rozlam, co ziipelnie wyraznie 
ujawnilo sic na m kongresie mie Izynarodcnvki 
komunlstycznej. Pomiçdzy zwolennikami Lcniua 
i ekstremistamidofzlo do ostrych starc. Mimo sil-
nego poparcia, jakiego udzielili Leniuowi nie-, 
mieccy komunisci, z-\\yciçzyli ekstremisoi. AVo-
bec tego na prezydenta miçdzynarodôwki wy-
brano Bucharina ua miejsce ustçpuJE^cego Zino-
wiewa. 

W s k r z e s z e n i e b a n k o w i g o s p o d a r k i 
p i en i çzne j w Ros j i . 

« Bkonomiczeskaja jizâ » donosi, ze na osta-
tniem posiedzenia kolegjum komisarjatu skar-
bowogo omawiano nowe reformy gospodarcze 
w Rosii sowjeokicj. Ustalono wiço potrzeb(^ 
udzielenia osobora prywalnym prawa wolnego 
rozporz^dzania nieograniczonemi srodkami pie-
niçznemi i zabezpieczenia ich przed nieoczeki-
wanî), konfiskaU'i. Nadto ze wzglçdu na potrze-
bn^ latwosé obiegu pieniçznego, uznano za ko-
nieoznc, aby rzqd sowiecki udzielli osobom pry-
watnym' prawa przechowywania srodkôw 
pieniçznych w kasach komisarjatu skarbowego. 

Wiadomosci Telegraficzne 

(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder, 
Paris.) 

Z a j s c i e w B e l w e d e r z c . 
Wobec poglosek w prasie francuskiej, jakoby 

o wykonanym zamaôhu na Naczelnika Hanstwa, 
ajencja « Express Telegraph de l'Est » upowa-
zniona jest do relacji tego wypadku, tak, jak on 
sic w rzeczywistosoi odbyl. 

Przed kilku dniami nieznany mçzczyzna zglo-
sU sic do Belwedéru z z£],daniem posluohania u 
ministra wojny. Kiedy mu oswiadczono, ze mi-
nister nie udziela potluchan v," tem mjejscu, 
mçzczyzna ôw, widocznie podrazniony, dobyl 
rewolweru, odgrazajqc sic, ze « wszystkich za-
bije » poczem zbiegl w ulicç Baoateli. ocigany 
przez policjç, odwrôcil sic i kiikakrotnie strzelil 
do ajentéw, ktôrzy z kolei strzelili, raniiic ucie-
kajacego w nogi. 

Aresztowano go i rozpoznano w nim AVacIawa 
Szuberta, bylego studenta uniwersytetu krakow-
skiego i bylego wojskowego. Przekouano sic, ze 
jest on zupelnie obtqkany i umieszczone go w 
zakladzie dla oblfikanych. 

N i e u d a l y z a m a c h n i e m i e c k i . 
Niemcy usilowali wysadziô w powietrze 

koszary zandarmerji polskiej \\' livliriiku. Minç 
odkryto na czas i zamach spelzl na niczem. 

Z a j s c i e d y p l o m a t y c z n e p o l s k o - g d a n s k i e . 

Sénat gdanski dal wyjasnienia w sprawie 
aresztowaniakurjeradyplomatyoznegopolskiogo 
na dworcu kolejowym w Odaiisku. Duia 
28 czerwca agent policyjny gdanski aresztowal 
kurjera polskiego, ktory mu sic vvydaJ podejrza-
nym. Kurjera zmuszono do wyjscia z pocitî,gu ce­
lem rewizji, poczem go puszczono ; tymozasem 
zaé pocifig odjechal. Sénat zapewnil, ze winni 
tego zajscia bçdît ukarani. 

A m e r y k a n s k i e â w i f t o n a r o d o w e w 
W a r s z a w i e . 

Z okazji « Independence Day » odbyly sic w 
Warszawie 3 i 4 lipca wielkie manifestacje lu-
dowe. Rada miejska odbyla uroczyste posiedze-
nie. Pc miescie przeci^galy pocbody dzieci. 

Pacyîikaeja Gôrnego Slfiska. 
Ewakuacja przez powstaïk-ôw dokonuje siQ w 

jak najzupeliiiejszym spokoju. Oddzia^y aljanc-
kie zajmujq opuszczone przez powstancôw okor 
lice. Po ewakuaoji Bytomia wojska francuskie i 
angielskie zajçly okolicc miasta, by nie dopu-
scic do wybrykôw niemieckich stosstrupperow. 
Francuzi zajçli Szopienice. 

Komisja dla zlikwidowania powstania roz-
poczijla urzçdowanie 5 lipca. 

Arcsztowania komunistôw, przybylych z Ber-
liiia, trwaj^ w dalszym ciqgu. Stwierdzono, ze 
w e l u z nich jest na zoldzie niemieckiej partji 
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komunistyoznej. W Opolu aresztpwano kurjerôw 
bolszewickioh, udajc^cych sic do Berlina i do 
Moskwy po pieniïjdze. Komunisci prawadzîj ol-
brzymi^ propagande dla wywolania powstania 
zbrojnego przeciw Aljantom. Rozporzijdzajîj 
wielkiemi sumaui od niemieckich panji nacjo-
nalistycznych w Berlinie, aie mimo wszystko 
ich wplyw jest siaby. 

O p o p r a v r ç f i n a n s ô w . 
Zwiqzek ludowo narodowy zlozyi w Sejmie 

wedtug projektu posla Stanislawa Grabskiego 
wniosek o uzdrovvieuielinansow. Wn^soli. wzywa 
rzc^d do przedsiçwziçcia àrodkow nastçpuj;\cych : 
1-0 Powiçkszeniedoohod6w2-ouchwalenie przez 
sejm prawa, pozwalaji\.oego powiekszac docho-
dy stalo 3-o redukcja liczby urzçdnikow i wy-
datkôw 4-0 wolncsc handlu 5-o emisja nowej 
pozyczki paiistwowej w wysokosci conajmnlej 
20 miljardôw mareli polskich 6-o stworzenie 
banku dla emisjiprzy pomooy kapitalôw prywat-
nych 7-0 wypracowauie ogôlnego programu po-
lityki flnansowej i ekonomicznej. 

Z drugiej strony minister skar'bu, Steczkowski, 
przedstawil sejmowi projekt do prawa, przyzna-
jaoego rzt-^dowi peln;]< wtadzç dla przedsiçwziçcia 
srodkôw nadzwyozajnych w sprawie obiegu mo-
netaruego miçdzy i'olskq, a zagranica.. Projekt 
odoslano dokomisji. 

W koiicu donoszîj, ze posel polslci \v Wiedniu, 
Szarota, odbyl kohferencje z wielkimi bankami 
wiedenskimi co do sr(>dkôw, jakie nalezy prze-
dsiçwzii^é, aby zapobiedz spadkowi marki pol-
kiej. 

Ddz ia l p o l s k i n a z j ezdz ie 
m i ç d z y p a r l a m e n t a r n y m . 

Biuro sejmowedonosi o utworzeniu SJQ « Grupy 
polskiej » w lonie Zwiiizku miçdzyparlamentar-
nego. Zanini tagrupa zorganizuje sic ostatecznie, 
polecono poslowi, protesorowi Dembiiiskiemu 
zaji>c sic stalym kontaktem Grupy ze Zwi;\zkiem. 
Do grupy, ktdra wezmie udzial vv zjezdzie 
Zwiqzku w Sztokholmie, miçdzy 15 a 19 sierpnia, 
wejdcj poslowie rôznych partji. 

Apprenez le FRANÇAIS 

et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Pî'ospectus Q f r anco , sur demande 

^ 

^ 

U C Z G I E s i c F R A N C U S K I E G O 
i i n n y c h 

J]^ZYKÔ W ' . N O W O Z Y T N YG H 

W SZKOLE BERLITZ A 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospekly Q bezptainio,na zqdanie. J 
\ IMPRIMERIE LEVÉ I 
U 71 , l'ue (le lïeiines, — J ' c l . ; Saxe 03-4S § 
|i] W y k o n y w ^ u j e -wsze lk ie d r u k i p o l s k i e . i 
jj C y r k u l a r z e . K a r t y og loszen io we. * 
I B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s z e n i a . fi 
\ K s i ^ z k i , e t c . e t c . \ 

Na za^danie,przeprowadza sama korektç polslia. 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i : 
w Paryzu * 

A. MAKOWSKI I 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S : 

(kolo nr. 51, buhv. St-Germain) ! 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych doméw. 

Przechowywanie i przerabianie tuter. 
Ge.n\j umiarkowane, w .seionie letnim 

znac2ni(i nizsze. 

C A F É du P A R N A S S E 
Beau local. — Rendez-vous des Peinlres et 

Sculpteurs de toute nationalilé. 
Exposition •permanente de tableaux. Ĵ  

103, boul<i du Montparnasse — Tél. Fiemiis 21-34, 

Z m i a n y w d y p l o m a c j i . 
Naczelnik pahstwa podpisat nominacjç p. Ty-

tusa Filipowicza na nadzwyczajnego ministra 
polnomocnego w Moskwie, a hr. Zygmuuta La-
sockiego na posia w Wiodniu. P. August Zaleski, 
byîy posel w Atenach, objfjl tymczasowo kicrow-
nictwo spraw polityczuych w ministerjum spraw 
zagraniczriych, ^̂ • miejsce p. Karola Badera, 
ktôry wyjechal do Pragi, jako radca legaoyjny. 

Aresz tOTvan ia Polakôw^ n a 
G ô r n y m S l ^ s k u . 

Pomimo amnestji, areszto^^ anowo wielk^ ilosc; 
Polakôw na terytorjum, ewakuo\\anem przez 
powstancôw, co wywolalo \\ielkie wzburzenie 
wsrôd ludnosci polskiej i grozi zniszczeniem 
pokoju, jaki w ostanich dniach zapanowal. 

Z drugiej strony komisja miçdzysojusznicza 
domaga sic stanowczo ustapicnia zaïidarmerj-
polskiej, stanowiîjcej iedyn;^ straz hczpieczeh. 
stwa. (jbawiajfi sic pows/.cchnie cif^zkich zabu 
rzen z chwiL'\- powrotu do wtadzy dawnych lan-
dratow niemieckich, na co ludnosc stanowczo 
nie chce sic zgodzic. 

PolskadelegaejaekonomicznawRiimunji. 
Polska delegacja ekonomiczna, wyslana do 

Bukaresztu, dla zawarcia traktatu handlowego, 
ukohczyia swe prace. Traktat be Izie podpisany 
w najblizszych dniach. 

A t t a c h é w o j s k o w y p o l s k i w R u m u n j i . 
PulkownikBole?iaw Wieuiawa Dlugoszowski, 

adjutant Naczelnika Pahstwa, mianowany zostai 
attaché wojskowym w Bukareszcie. 
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BANK PRZEMYSi.OWCOW W POZNANIU 
OTWARCIE FILJI w STRASBURQU, 17, rue Kuhn, przy dworcu kolejowym 

JEDYNY POLSKI BANK w ALZACtIl î LOTARYNGJl 
KAPITA£.Y W t A S N E 3 2 0 m i l j o n ô w m. p. 

Oddïialy w Polsce : Torun, Kal l sz . 

Oddzial w Gdansku. 

Oddzialy na Gôrnym élfisku : By tom, K a t o w i c e , Gl iwice , Rac ibôrz . 

Oddzialy w Niemczech : Gelsenkirchen, Oberhausen, Dortmund. 

Oddzial w Ilolandji : Heer len . 

W a r s z a w a (Bank Kredytu Hipotecznego) — Lublin (Bank Ziemi Polskiej) — Ber l in (Bank Przemyslowcôw) 

Dziçki swym rozgalçzionym stosunkom dokonuje najszybciej i najhorzystniej wszelkich przekazôw pieniçdzy do Polski oraz przyjmuje 

wkladki oszczçdnosoiowe za najwyzszem oprocentowaniem 

Lis ty i p rzekazy nalezy a d r e s o w a c B A N K P R Z E M Y S L O W G Ô W , S T R A S B U R G , 1 7 , r u e K u h n ( A L S A C E ) 

I) 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonyvva po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKIE BIURO BUREAU POLOÏÏÂIS 
3 bis, rue Emile-AUez, Paris (17" 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, vve wtorki 1 pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktéw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Geny przys tçpne . 

CoDipagDie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f L c y c h I^j, 
I l e j i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota, 
Pocif igi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , Rue A u b e r , P - A R I S 

KRONIKA 
o U r o c z y s t o s c w Polonii . 
W ubiegly wtorek odbyla sic w lokalu Polonii 

skromma uroczystosc z olcazji wyjsciapierwszego 
numeru érodowego. Grono wspôtpracownikôw i 
przyjaciôt naszego pisma spçdzilo parc clnvil 
przyjemnych, wznoszc^cpolskimszampanem zdro-
wie i pnmyélny rozwôj Polnii i jej « drugiej côr-
ki », jak nazvvano nasze wydanie srodowe. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylab mar-
kami pocztowemi 75 centimôw na druh nowych' 
opasek. 

r ^m 
BIENENFELD JACQUES 

K I 1 P I 1 1 P * ^®^*y' I>rogie Kamienie , 
I V U r U J b * Bizuter je o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
réZéj3/i. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

TYGOÛM ILLUSTROWAM 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszeii do TYGODNIKA 

w K s i ç g a r n i POLONII, 
3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

g Pier-wszorzçdny dom polski 

i JEAN QASIOROWSKI 
I Robes, Manteaux et Tailleurs 
g Créations de Modèles 

Maison, MAILLET 

14, rue Duphot 
PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. 

-«> L i s t do redakoj i . '. 

Otrzymujemy nastçpujacy list. 

Szanowny Panie 1 

Naczelnictwo Zwiqzlcu Harcerstwa Polskiego 
niniejszem ma zaszczyt za laskawem posrednlc-
twem Pariskiego poczytnego pisma podziçkowac 
Panu Dr. Rodziewiczowi i wszvstkim osobom, 
Ictôre sic przyczynily do zebrania i wyslania 
urzcjdzenia szpitalnego dla har cerzy, z ktôrego 
urzijdzona zostala harcerska kolonja gruzliczna 
w Wielkiej Wsi na Helu nad morzem,— a prze-
dewszystkiem Sz. lledakcji « Polonia «zagorEjce 
poparcie tej szlachetnej Inicjatywy. 

L!j,ozymy wyrazy glçbôkiego szacunku i po-
wazania. 

Jan Grabowski, 
Sekretarz generalny Naczelnictwa Z.H. P. 

PARIS. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M A L 1 N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Gteuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swii^t od g. 6 do 7 w. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

I 6 J . Boulevard Haussmann, PARIS-Tél . Elysée 07-71 
Kupuje i placi drogo meble starozytne, 

bronzy, makaty. 

CAFE DE LA ROTONDE ^̂ "'-̂ ^̂ "̂̂  
105, boulev. du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

ArtystôwMa-
larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Miodziezy uniwersyteckiej. 

importation - Commission 

LECZINSKI & C' 
684, San M a r t i n 

BUENOSAIRES 
Républ. ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournil tous renseignements et se cliarge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, La ines , V i a n d e s c o n g e l é e s , etc. 

IXX3GCXX3OO00OO0OOOO0C300C3OOO0OCMI 
FOURRURES — PELLETERIES J 

E. ROSNER & C' î 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , r - A . R I S (8«) 8 

Tél. : Elysée 21-46 S 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszygtkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handiowych. konsu-
arnych. Moziia zglasz lé sic codzienne, miedzy-
godzinam 5 a 6 po poludniu. 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

W L . M I L K U S Z Y G et Ĉ e 
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W BOCZMiCE GRUNWALDZKA 
(t Dopiero wyskoczyl Dobko z Olesnioy 

naprzeciw pçdz<\cego w przodzie Wielkiego 
Mistrza i poznal go po plasczozu, po tarczy i po 
wielkim relikwiarzu, ktory on nosil na pier-
siach, napancerzu. Aie nie smial uderzyc kopjî^ 
polski ryeerz w relikwiarz, choc niezraiernie 
8i}<), Mistrza przewyzszal, wiçc 6w podbit nau 
ostrze do gôry, zranit nieco konia, poozem mi-
nf^wszy sic, zatoczyli koio i rozbiegli sic kazdy 
iku swoim ». 

(Krzyzacy-Henryka Sienkiewicza) 
Kiedy po czterecli latach wojny AIjanci zadaô 

mieli cios stanowozy Niemcom, ulçkli sic, jak 
ôw Dobko z Olesnicy relikwiarza ua piersiach 
narodu niemieckiego. Tym relikwiarzem wspôî-
czesnych Niemiec, ktôry je uratowal od sluszncj 
zemsty Buropy, jest fakt udziaiu niezaprzeozo-
nego tego narodu w ogôlnym dorobku kultu-
ralnym swiata. Europa zapomniala, kiedy par-
lamentarze niemiecy bfagali Focha o rozeim, 
ze niemiecoy uczeni z pocz<itkiem wojny podpi-
sali oslawiony manifest, napiçtnowany duchem 
barbarzynskim, a pamiçtala o dawniejszych 
pracach tych uczonych. 

Wielkie i nieâmiertelne imiona Goethego, 
Kanta, Wagnera i tylu innych, sâ  rzeczywiscie 
cennym relikwiarzem, i dla nich zawahano sic 
wymierzyc eios ostatecziiy w piersi niemieckie. 
Dla Aljantôw znad Tamizy relikwiarz niemiecki 
chowa w swena wnçtrzu jeszcze potçgç gospo-
darczi), « nieodzownq dla szozçécia i rôwnowegi 
Europy » dla grapy zwlaszcza londynskioh ban-
kierôw s;̂  w tym relikwiarzu powazne afery 
fmansowe, w kcorych SÏ̂  oni zainteresowani — i 
tak jedno z drugiem i trzeciem sprawito, ze 
Niemcy, mocno pbturbowaai, ooalili skôre. 

* 
Po bitwie grunwaldzkiej, kiedy krôl patrzal 

iakby w zdumieniu i w koiicu zapytat « Zall 
caly Zakon tu lezy?, podkanclerzy Mikolaj, ktôry 
znal przepowiednie sw. Brygidy, rzekl : ^ 

— Nadszedf ozas, iz wylamane ssi ich zçby i 
odciçta jest ich rçka prawa.., » Historja poka-
zala, zé Niemcom odrosiy wylamane zçby i 
odrosla odciçta rçka prawa. Odrosla im tak do-

brze, ze w rozbiorach Polski wyciivgnçli ja az 
po Wisfç z Warszawtj. 

Kiedy po bitwie pod Jeni), Napoléon znôw 
chcial zadac stanowczy cios Niemcom, wôwozas 
uratowal je inny « relikwiarz ». Krôl pruski od-
dal na przeblaganie zwyci^zcy wdziçki wlasnej 
zony, uroczej Mavji Luizy, i choc mu odebrano 
pokaznfv czçsc paiistwa na Ksiçslwo War-
szawskie i przyprawiono rogi, wyszedl jednak z 
ooalon^ skôi'q.. 

Blq,d .lagielly, ktôry nie wyzyskaf zwyciçslwa 
grunwaldzkiego, blï^d Napoleona, klôry nie wy-
zyskat zwyciçstwa pod Jenq, powtorzyli w 
potwornych rozmiarach AIjanci w ostatniej 
wojnie. 

Zamordowanie komendanta Montalègre, uwol-
nienie notorycznych mordercôw, w ich liczbie 
oslawionego lotra, generala Stengera, w Lipsku 
przez sq,d najwyzszy, wérôd okrzykôw calych 
Niemiec, wszystko to wraz z calq, historjri, nie-
mieckich zbrodni na Gôrnym Sl^sku dowodzi 
jeszcze raz niezblcie, ze Europa powinna przejsc 
po « relikwiarzu » nieraieckim. jakiekolwiek by 
on wartoâci w swem wnçtrzu chowaL 

Tygrys takze jest wspaniaiym okazem natury, 
zwierzem, ktôry ma zupelne prawo grasowàcj 
sobie dowoli po dzungli i dusic antylopy, ile 
tylko zdola. Aie z chwil^, gdy sic rzuca na 
osady ludzkie, unoszqc stamt^d ludzi i trzodç, 
wtedy z wyj^tkiem fanatycznych Hindusôw, 
zaatakowani chyba majfî, slusznosc, ze zabijai^ 
« wspaniale dzielo przyrody ». 

Nie niamy tu na myéli bynaimniej « gene-
ralnego pogromu » calego narodu niemieckie­
go, mimo ze zgadzalby sic on w zupeinosci z 
etyk^ tego paiistwa, .stosowan^ wobec innych 
narodôw. Chodzi nie o zabicie tygrysa, aie o 
wytamanie mu Idôw i obciçcie pazurôw. I na-
wet nie mamy na mysli Gôrnego élci,ska. To 
sam tygrys niemiecki przedewszystkiem krzy-
czy na caly swiat, ze odebranie mu tego kraju 
pozbawi go moznosci zarobkowania, innemi 
slowy, ze tygrys bez ktôw i pazurôw zginie 
smierci^ glodowa. Tak zle — niestety— nie jest. 
Nawet po utracle Gornego élî^ska ten narôd 
drapiezny bçdzie miai dosyc potçzne srodki, by 
prowadzic dalej zbôj cki zywot. Odebranie Gôr-
nesî'G Sli^ska Niemcom, to wydarcie ze szponôw 

W Raort . 
( Z CYKLU : SMIESZNE HISTORJE) 

HISTORJA PRZEPUSTKOWA 
Chcialem wyjechaé z miasteczka,.gdzie jeszcze 

obowiqzywal przymus przepustkowy, do Lwowa, 
aby ciçzko cnor^ zonç zawiesô do chirurga. 
Starostwo, ktôrc wydawalo owe przepustki w 
oznaczone dni od godz. 10 — 12 w poludnie, znaj-
dowalo sic w miasteczku, odleglem od mego 
miejsca zamieszkania o jakie 20 klm., wlçc zmu-
szony bytem wynaJE^c furQ za lOOkoron. 

Ustawilem sic z chorî^ zonq,cierpliwie w ogonku 
Juz o godz. 8 rano i czekalem. Gzekalem cierpli­
wie. jaknalojalnegoobywatelaprzystalo; skrom-
Tiie, cicho, bez szemrania. Czekalismy. Zona 
fcianiala sic z nôg, ze mnie splywal kroplisty pot, 
krztusilismy sic wsrôd wyziewôw i potu prze-
walaj^cego sic w korytarzu tlumu, borykalismy 
sic l walczyli o skrawek mieisoai —czékalismy. 

Okoio godz. 21-ej otworzyi mlody komisarz 
starostwa drzwi i oburzonym glosem oswiadczyl, 
ze.przepustek juz sic dzisiaj nie wydaje. 

Zona spoirzaïa na mnie, ja na zonç, aie przy-
wyklijuz do stania, nie ruszylismy sic z miejsca, 
sila nalogu. Czekaliâmy. 

— Zdaje mi sic, ze prçdzej doczekasz sic 
awansu, niz tej przepustki — rzekla zona z 
przekasem. 

Kobiety sf̂  zawsze sceptyczniejsze i widz^ 
zaraz wszystko w czarnych kolorach. 

— Pan komisarz tylko tak zartuje, on tak 
zawsze wyprawia fîgielki, gdy w dobrym hu • 
morze — rzeklem, aby uspokoic zonç. 

Ludzie, czekaj^oy pod drzwiami rozchodzili 
sic powoli, z blyskiem tajonej wscieklosci w 
oczach i przeklenstwem na ustaoh. 

•— Panie, ja juz tu tak czekam dwa tygodnie 
— rzekl do mnie jakiâ zmizerowany robotnik. 
— Ja tego komisarza znam jeszcze z austrjackich 
czasôw, tylko, ze przedtem mial dwie gwiazdki 
na kotnierzu, a teraz trzy gwiazdkl na epoletach 
i glosniej krzyczy... 

— Zawsze jedna gwiazdka wiçcej, wiçc wie 
co robi! — mrukn^lem niechçtnie. 

Czékalismy. 
Odwazylem sic wreszcie cichutko zapukac i 

jak mozna najpokorniej uchylic drzwi do biura 
pana komisarza. 

— Czekac ! — wrzasnq,! na mnie pan komisarz 
ustami zapchanerai drugiem sniadaniem. 

— Widzisz, ze kaze czekac! — rzeklem do zony 
z tryumfem. On nie taki zly, jak sic wydaje... 

Czékalismy. 

tygrysa niewinnej oflary, to przedewszystkiem 
oddanie spraAvledli^vosoi saraej ofîerze, klôra 
bynajmniej nie ma zadnej ochoty byc pozart;).. 

Pozwala nam sic spodziewac, ze tak sic sta-
nie, ze Gôrny Sli^sk nie zostanie pochfoniçty, 
ostatnie OHWiadczenie premjera Brianda, zlozone 
przodstawicielom grupy parlamentarnej « Przy-
jaciôl Polski », w ktôrem naczelnik rz;i,dH fran-
cuskiego wyraznie powifidzial, ze oczekuje w 
tych dniach raportu komisji miedzysojuszniczcj, 
zawierajîvcego projekt sprawiedliwego podzialu 
él^ska, i ze zalatwienie tej sprawy jest zgodne 
y, OBwiadi'zeuiem, zlozonom niedawno przezen 
wobec Izby francuskiej. 

Wiçc môwit^c o ubezwladnieniu niemieckiego 
tygrysa, nie Gôrny Slf^sk mielismy na mysli. 

W 1ç pamiçtnïj, dla nas i dla was, o Niemcy, 
rocznicç bitwy grunwaldzkiej, powiadamy wam 
i oéwiadozamy uroczyscie. 

Jak niegdys bylismy wobec Turkôw i Tata-
rôw przedinurzem chrzescjai'istwa, nie waszego, 
w imieniu ktôrego wasi przodkowie i wy sami, 
mordowalisoie srozej, niz dzikie tygrysy ben-
galskie, aie tego, ktôre glosi milosc powszechn;i 
— tak teraz b^dziemy przedmurzem Europy 
wobec was. Jako wasi sasi<jdzi od lat tysiq.ca, 
znamy na wylot waszq, duszç krwi nienasycon^. i 
gdziekolwiek w Buropie, czy po za niî^, wycif^-
gniecie wasze pazury po zdobycz. znajdziecie 
nas z okrzykiem na alarm : Bacznosc! to nie­
miec! 

Wasze relikwiarze na piersiach z imionami 
waszych wielkich jednostek nie zmami<i obu-
dzonego ducha wolnosci Europy. 

Juz Anglja, w ktôrej zbudzilo sic sumienie, 
wyciq,ga rçkç do Irlandji, wiçc nie liczcie na ten 
atut, nie okiaskujcie naprôzno zotnierzy angiel-
skioh na Slt^sku, morduj<),c w tejze chwill zdra-
dziecko Fi-ancuzôw i zerkqj^o, czy sic Lloyd 
George do was za to nie usrnieohnie. 

Wasze butne hasfo : Wir fuerchten Gott, sonst 
niemanden auf Erden ! skonozylo sic marnie, 
kiedy wasi parlamentarze zebrali u Focha o ro-
zejm, a wasz tchôrzem podszyty Wilhem zmy-
kal nikczemnie do llolandji. Myslelisoie zawsze 
ciçzko, aie przecie nie dotegostopnia, zeby wre­
szcie nie zrozumieé, ze trzeba byô skromnym, 
bo Europa umie daô mocno po ibie, kiedy sic za 
duzo stawiacie. 

Okolo godz. 12-ej wszedl do biura pana komi­
sarza jakis otyly, rubasznie smiej^cy sic iego-
mosc i zabawiai pana komisarza wesolE^ rozmow^ 
i glosnym smiechem. 

O godzinie 1-ej wyszedl ôw jegomosc, ktôry, 
jak slyszalem, mial szczçscie byc na « per ty » z 
panem komisarzem. 

O godzinie 1.30 odwazylem sic powtôrnie za­
pukac i uchylic drzwi. 

— Ozeknô ! — wrzasn^l p. komisarz, krztusz^c 
sic dymem papierosa. 

Czékalismy. 
0 godzinie 1.45 zapukalem ledziutko. 
—Czekac! 
Czékalismy. 
O godz. 2-giej zapukalem jak mozna naidcll-

katniej i uchylilem drzwi. 
Wozny zamiatal podlogç i oswiadczyl mi, ze 

pan komisarz poszedt innemi drzwiami na obiad. 

W braku hoteli, przenocowalem z zon<j, w 
przedsionku stacji kolejowej i rano udaiem sic 
znowu do starostwa. 

0 godzinie 9 rano wslizgn^lem sic do biura 
pana komisarza. 

— Czekac! 
— Przepraszam pana komisarza, alejaoémie-

lilem sic czekac jeszcze od wczoraj. d. n. 

y 
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ROBOTNICY POLSCY WE FRÀNCJI 

Przejazdy i kontrakty 
(od naszego korespondenta.) 

Do powodzi spraw,jakieml zajqc sic muszf), 
nasze wladze, nalezEi kontrakty i oplaty za prze­
jazdy robotnikôw i ich rodzin z kraju Posiada-
my ÛTÀii materjal tak obfity, jak \v pierwszej, tak 
i w drugiej sprawie, ze mimowoli nasuwaj^ sic 
nam smutne tego nastçpstwa. Inaczej bowiem 
brzmi kontrakt, inaczej wygl^da rzeczywistosc. 
Jesli robotuik wypeiiiia swoie obowiqzki, d;'j£tc 
tak oiçzka pracç, to nie ulega najmniejszej w^t 
pliwoâci, ze ma prawo z;|dac dotrzymania tycli 
zobovvi^zaii, jakie wypiywaja zes t ronyjego pra-
codawoy. Dopiinowanie tego, scisle przestrze-
ganie tych praw nalezy wyi^cznie do naszych 
wiadz i te obronç powinny mu zapewnic.Nie ma 
dzis robonika polskiego we Francji, ktôryby 
môgt odpo\viedzie(5, jakieprawa mu przysiuguiîj. 
czem sic powinien kierowaô, czego domagac i 
kogo interpelowac w razie uchybien.W tej ^p^a-
wie nie ma i byc nie moze zadnych \V£s,tpliwosci. 
Robotnik, przyjçty do pracy, z gory wiedzieé 
musi, jakie otrzyma wynagrodzenie.jakiesEj jego 
obowi^zki i prawa, Ziozony przez niego po'dpis 
na kontrakcie musi siuzyô za jego gwarancjç, 
tyîko ze tycii podpisôw sklada zawiele. Podpi-
suje kontrakt w Czçstochowie na 6 miesiçcy, na-
stçpnieniezbadanym obrotem rzeczywToui na 9 
miesiçcy, a po przjbyciu na raiejsce, termin len 
wzrasta. Wszystko proporcjonalnie. Ponosi kon-
sekwencje tych podpisôw ï lo oczywisuie nie z 
korzyscia dia siebie Prawa gérnikôw s^ dzis we 
wszystkich paristwach scisle okreslone i muszq 
by6 stosowane do wszystkicli. Nalezy sic tylko o 
nie upomnieo. Nie znaji^ ich jednak nasi robot-
nicy We Francji, nikt im icii wjçzylcupolslum nie 
tiumaczyi i stf^d wszystkie nieporozumienia. Czy 
wiedzEj, CD ich czeka, gdy ulegnij lialeotvvu ? Nie 
tylko ze nie wiedz^, aie nie zdajc}. sobie nawet 
sprawy, do krogo sic w tej materji zwrocic : do 
ambas'ady, czy do dyrckcji kopalii, do pana at­
taché dlaspraw wychodzczych,do konsulatu,czy 
tez do delegata komitetu Kopalii we Francji w 
Toul. Piszq najczçsciej podania do urzçdôw nie-
wla.sciwych, otrzymujf^ pe dlugim, jak zwykie 
czasie, odpowiedzi odmowne z wyjaànieniem,ze 
do tego urzçdu dana sprawa nie ualezy i zaczy-
najc). starania od pocz^tku. Czçsto zniecheceni 
daja wszystkiemu pokôj, aie trac;^ szacunek dla 
naszych wladz i noszsi w sobie rozgoryczenie. 

Rôznie sic dzis placi za kalectwa palc(hv, je-
dnemusto,drugiemudwiesciefrank6w(Beaulieu), 
trzeciego pozbawia sic jakiegokolwiek od>zko-
dowania, choc kalect'wo jest widoczne (Montoeau-
les-Mines). 

Nie lepiej sic przedstawia sprawa przejazdôw 
rodzin robotniczych.bo oto ciekawe SÏJ dokumen-
ty, jakie mi zlozono zprosb^o podanie do publi-
cznej wiadomosci. PochodzE^ one z « Ministère des 
Régions Libérées— Recrutement de main-d'œu­
vre en Pologne », opatrzone nr. 194 a —195 a — i 
379 a—• a miejscem wystawienia ich jest Czçsto-
chowa. Sq, to rachunki przeslane do odpowie-
dnich kopalri.w kt(irych pracuje dany robotnik, 
celeméoiqgiiiçcia z niegokosztôwprzejazduspro-
wadzonej rodziny, Jak- sq dowolne, àwiadczy o 
tem fakt, ze za przejazd dziecka czteroletniego 
podlug jednego z tych rachunkow robotnik za-
placit;"musi75 fr., podtug drugiego inny robotnik 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
o pomoc d la miodz i ezy a k a d e m i c k i e j . 
Centrala akademickich bratnioh pomocy w 

Warszawie ogîasza odezwç tej treâci : 
Rodacy! 
Mlodziez akademicka zqda dzis od Was pomo­

cy. Wiemy, ze tysi^ce instytucji i tysi^ce t^praw 
narodowych zwraca sic do Was z tem samera 
z^daniem, aie wiemy rôwniez, ze jezeli spole-
czenstwo nie zainteresuje sic gorçcej, niz doty-
chczas.losem miodziezy akademickiej. du.-zîii^ej 
sic w kleszczach nçdzy ostatniej, cierpitjcej giod 
i zimno, niemajqcej dachu nad glowq, to za-
wiânie nad krajem grozba masowej emigracji z 
taw akademickich. 

za dziecko trzyletnie placi sto frankôw. Za spro-
wadzenie zon swoich jednego i tegosamego dnia 
z jednej itejsamej miejscowosci robotnicy placfj : 
jedni po 150 fr. od osoby, inni po 200. Sk<vd ta 
rôznica, kto ]s\, potrafi wytlumaozyc. kto da ro-
botnikom wyjaénienie, tiudno okreélic. Wiedzî^ 
tylko, ze zaplacic muszs^ i plac^, bo koszta te 
rôwniez Stj, im odci^gane z pensji. Skladaj^ swe 
podpisy, wiço swiçoie ich dotrzymuj^. aie czyz 
nie nlajq prawa z^daé wyjasnien i upomniec sic 
o te krzywdy, czy do pomyslenia jest fakt, ze 
jeden z robotnikôw otrzymal do zaplacenia ra-
chunek na 1.261 frankôw za przewôz rodziny, 
ziozonej z zony i 4 dzieci. Ugina sic robotnik 
pod ciçzarem tego haraczu, odcii^ganego mu 
przez kopalnie, za winy niedopatrzenia naszych 
urzçdf'iw. Interpelacje ksiçzy lub ttumaczy, kté-
rych rola jest bardzo skomplikowana, nie odno-
szii èadnego skutku. 

Dowolnie jest tez traktowana sprawa zarob-
kôw naszego robotnika Tak zwanc), klasç dzie-
sif̂ tÊ , najwyzszq,, posiadajq nieliczni robotnicy, 
chockwalifikacjeich,3akozawodowychgornikôw, 
nie ulegaji^ zadnej wijtpliwosci. Sprawa ta rô­
wniez dotc^d jest otwarta i wytwarza najwiçksze 
bodaj rozgoryczenie. Nie bçdziemy przytaczao 
oalego szeregu innych dowodôw, ktôrych, na tle 
opieszaiosci, czy tez nieuraiejçtnego kierownic-
twa sprawami wychodztwa jest dzis, jak makiem 
zasial. Duzoby czasu nplynçlo, zanimbysmy, 
materja} wyczerpali, albowicm wciqz naplywajij. 
swieze skargi i zazalenia. Podane dowody w po-
przednich artykulach sft juz chyba dostateczne 
i daifj pojçcie, czego robotnikom polskim we 
Francji potrzeba. 

Totez stawiamy dzis sprawç iasno i otwaroie, 
Z^damy poczynienia niezwlocznych krokôw w 
kierunku uregulowania wszystkich spraw, bç-
d^cych bolqozkcj ogôlu wychodztwa. Zîjdamy 
tego w imiç obopôinego dobra, dobra Polski, 
ktôrej kazda wl->dza po\vinna sic cieszyc szacun-
kiem i zaufaniem, skladaj^c dowody, ze zrodzo-
na po wielu latach obcego uoisku i niewoli, 
potrafi zrozumiec Avlasne dobro, zmierzajcjce do 
zgodnej i wspôlnej pracy wszystkich oiywateli. 

Do tej pracy spieszi^ sami robotnicy i zaslu-
yuJEt na wielki z naszej strony szacunek, za ich 
stanowisko; nie chc^ dac sic traktowac, jak 
bezdomni przybysze, a pragnq wykazac wszç-
dzie, ze zroartwychwstala ojczyzna umie rozto-
czyc nad swymi obywatelami najtroskliwszq 
opiekç. Za tç uwagç nalezy im sic tylko uznanie 
i szczere zajçcie sic ich sprawami, 

Robotnicy, stajqc dzis we wlasnej obronie, 
staj^ jednoczesnie w obronie swej wlasnej 
ojczyzny, dla ktôrej Francuzi nabior^ szczerego, 
glçbokiego szacunku, widzac tç pieczolowitosc, 
iak<i ssi otoczeni. Przyxnac musimy, ze padly 
'juz lekcewazitce glosy Francuzôw pod adresem 
naszych wladz i doszly nas bezposrednio, jak 
rôwniez przez usta robotnikôw. Zadrasnçly one 
ambicjç narodowi^i musz^byc odparte. Jestesmy 
przekonani, ze zadne oszczçdnosct nie stan.}, na 
przeszkodzie do stworzenia aparatu wladzy, 
ktôryby môgl ogromowi pracy podoiaô. jalezy 
wszystko od wlasciwego oéwietlenia. î ^̂  osz-
czçdnosci, ktôrych robic nie wolno, bo przy-
niosîj one panstwu stolcroc wieksze straty, a 
kazda wladza kierujq,ca oszczçdnosci tych sic 
wyrzeknie. 

Te uwagi nasuwaJE^ sic nam mimowoli i prag-
niemy je podkroslic. Nie moze dzis lezec w 

naszyra interesie podkopywanie autorytetu ja-
kiejkolwiek b^dz wladzy, postawionej do czu-
wania nad interesami obywateli, aie owszem 
pomaganie im przez krytykç i wskazôwki w 
pracy moze bardzo mozolnej, prowadzonej moze 
niedostatecznymi srodkami, aie jednak zamalo 
sprçzyécie. Z wielkq, przykrosci<t notujemy dzis 
fakty zaniedbania, aie gotowi jestesmy jutro z 
rôwnfj szczerosciîi podniesc wszelkie wysilki, 
zmierzaJE^cedo unormowania zycia robotniczego, 
w naprawieniu wszystkich blçdôw, ktôre dzis 
wytykamy. Praguiemy byc w tej pracy pomo-
cnymi i oddajemy juz pierwszq, uslugç pjrzez 
pokazanie tych ran, ktôre prçdzej czy pôzniej 
moglyby spowodowac gangrenç, a temsamem 
wielk^'wyrzgdzic krzywdç krajowi, tonsioemu 
w trudnosciach materjalnych i politycznych 
zawiklaniach. 

Boleslaw Bielski. 
Od Sokoîa w Lal la ing. 

Otrzymujeray nastçpujaoy list z proébq o oglo-
szenie. 

Gniazdo Sokoia w Lallaing sklada delegatowi 
Sokola Paryskiego, druhowi Bielskiemu serde-
czne podziçkowanic za zlozenie zmarlemu dru­
howi, S. P . Boleslawowi Lehmanowi, wienca o 
barwach narodowych od Sokola Paryskiego. 

Lal la ing . 
Dnia 3 lipca zwolal prezes Ilulalka zebranie 

Towarzystwa Hobotniczego w Lallaing, zalo-
zonego dnia 7 kwietnla roku zeszlego. Po prze-
môwieniu prezesa Hulalkl, nawoluji^cego do 
zgody i zapisywania sic na czionkôw Towarzy­
stwa, zgodzono sic na wniosek tegoz prezesa na 
obiôr nowego zarzi^du. Pod koniec dyskusji za-
bral glosrodak Dupiczak i zaproponowal zaloze-
nie fllji Zwii^zku Robotnikôw. Po przeczytaniu 
ustaw Zwiqzku, zgodzono sic na ten wniosek je-
dnoglosnie. Zaczem przj'st^piono zaraz do obioru 
zarzEidu filji Zwifjzku. Do zarz^du weszU : Du­
piczak Stanislaw. prezes — Szymaniak Michal, 
sekretarz— Olesiriski, skarbnik —Zamyslewski, 
Huliiiski, Dîjbrowski, zastçpcy— Nowacki, Ur-
baiîski, komisja rewizyjna. Bezposrednio potem 
zapisalo sic nowych czionkôw 31, mamy wiçc 
nadziejç,ze kolonja w Lallaing wskrzesi dawne 
tradycje przedwojenne. PocieszaJE^oym rôwniez 
wielce jest fakt, ze w tçsam;^ niedzielç stançlo 
do éwiczen tutejszego dokola 30 druhôw cwi-
czqcych. 

A wiçc, Rodacy w Lallaing, podajmy sobie 
rçce do zgody. Mainy obecnie Zwi^zek Robotni­
kôw Polskich, maray wlasne gniazdo sokole, 
zapisujcie sic wszyscy, jak jeden m^z w nasze 
szeregi. Niech za:in^ na zawsze stare grzechy 
niezgody, ktôre doti^d panowaly, a na jej miej-
scu niech zapanuje jednoâé i zgoda we wspôlnei 
pracy. 

Szymaniak, sekretarz, 
Uupiczak, prezes. 

Spi 'awa k o n w e n c j i p o l s k o - f r a n c u s k i e j . 
Na posiedzeniu komisji spraw zagranicznych 

Izba franc, zajmowala sic wnioskiem w sprawie 
zawarcia konwencji miçdzv Francj!!, a l>olsk;i 
dotyczqoej pomocy i opieki spolecznei. Komisja 
wypowiedziala sic za przyjçciem wniosku, ktôry 
mogtby zachçcic Polskç do wysylania robotni­
kôw do Francji, ktôra z powodu woiny odczuwa 
dotkliwie brak rf^k do pracy. 

Stajomy przed wami, rodacy i môwimy prosto 
i twardo ; « Pomagajcie! Bo nie o nas samych 
tu chodzi, lecz o "càlîv przyszlosc Ojczyzny ». 
Zwlekac ju;: nie mozua. Zanim zima nadejdzie, 
trzeba przygotowac akcjç ratunkowcj,. Z rozpo-
rzjjdzenia Naczelnika Panstwa oddano miodziezy 
akademickiej gmachy koszarowe przy ul . 3 ma-
ja. Te koszary trzeba oczyscic, urz<|dzic i ume-
blowac. aby rzesza studencka znalezc w nich 
raogla daoh nad glow^,jaki taki nocleg, ktitspo-
kojny do pracy i choôby, najprymitywniejszîi ja-
dtodajniç. 

Wszystkiete inwestycje kosztowac bçd£!,okolo 
13 500.000 mk. Jednq dziesi^tq tej sumy otrzy-
malisinyjuz ty ulem daru dla miodziezy od p. 
Henryka Lôwenfelda, za coniniejszem skïadamy 
z glçbt serca staropolskie « Bôg zaplac ». Prze-
szio dziesiijtq, czçsc zébrai dotychczas takze « Ko-
mitet pomocy dla studenta-zolnierza ». Resztç 

jednak dac nuisi jeszcze spoieczeiistwo, aby 
odvvroç.c klçskç grozc^cfv. Nie zf^damy wy^cznle 
pieniçdzy. Niech kazdy daje co moze Wszystko, 
czego wymaga urz^dzenie mieszkaristudenckich 
1 przebudowanie koszar, bçdzie przyjete z nai-
gorçtszii wdziçcznosoiti. Dajcie! Pomagajcie ! Od-
sylajcie dary wasze w pienitidzach i naturze do 
Oentrali akademickich bratnich pomocy (War-
szawa-Kopernika 4l) albo do Komitetu pomocy 
akademikom zolnierzom (mieszkanie mec. Osu-
chowskiego, Warszawa-Senatorska 8). 

Humor s a m o b ô j c y . 
Przy zolnierzu niewiadomego nazwiska ktôrv 

na wale fortowym w pobliiu wsi Szozçsliwice 
odebral sobie zycie za pomocii wvstrzaiu z re 
wolweru 
napisem znaleziono kartkç z nastçpujijcym 

Jestem znuzony zyeiem, udajç sic 
do Abrahama na piwo ». 
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UGZGIE SIE PO FRANGUSKU ! 
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Znajymoéc jçzyka francuskiego utatwi Wam walkç o byt we Francji, pozwoli Wam samym zajac sic swemi 
sprawami, da poznac lepiej zycie francuskie, ktôre nauczy Was niejednej rzeczy pozytecznej 

NAJLEPSZY PODRÇGZNIK DO NAUKI 
JÇZYKA FRANCUSKIEGO I. ZIELINSKIEJ 

do nabyc ia po cenie 4 frankô^AT 
w ksiçgarni POLONII, 3* '*^ r u e X-.€t I S r i a y è r e , I=»A. I=« . IS (IXe) 

Ze s t a t y s t y k i W a r s z a w y . 
Wydziai: statystyczny magistratu warszaw-

skiego podaje nastQpuji^ce sprawozdanie za 
tydzien od d 12 do 18 czerwca r. b . 

Skonow zarejestrowano 223 {co w stosunku 
rocznym wynosi 12,1 na 1.000 .ludnosci), w tej 
liczbie; mçzozyzn 124, kobiet 99 chrzesc 1G7, 
zydôw 56, dzieci ponizej roku — 65 (29 p r o c ) . 
W tygodniu poprz. bylo zeisc 266, w odp. ty-
godniu roku ub. — 278). _ 

Na gruzlicç zmarfo 39 osôb (37 chrzesoijan i 2 
zydôw), na ostre ohoroby zakazne — 45, w tem 
3 na szkarlatynç, 2 na dur brzuszny, 2 na czer-
wônkç, 1 na malarjç. Samobôjstw byto 't, za-
b ô i s t w l . , ,, , . 

Zameldowanych wypadkow ohorob zakaznych 
bylo 124(0 11 wiçcej niz w tyg. poprz.), w tem 
odry 26, malarj! 19, szkarlatyny 16, duru pla-
mistego 15 (o 8 wiçcej niz w tyg. poprz.), duru 
brzusznego 14, dysenterji 12 (o 7 wiçcej niz w 
tyg. poprz.) ospy 9. 

Metryk urodzenia spisano 272 (o 46 mniej niz 
w tyg. pop., a o 208 mniej niz w odp. tyg. roku 
ub.). W ogûlnej liczbie zarejestrowanycli uro-
dzeii bylo : chlopcow 146 dziewczjit 126, dzieci 
slubnycli 252, nieâlubnycii — 20, ciirzescijan 2;'2, 
zydôw — 50 Pochowano noworodkôw martwych 
13 (8 élubnych i 5 niesl.). 

Matzenstw zawarto 146 (o 44 mniej niz w tyg. 
propr. a o 50 mniej niz w odp. tyg. roku ub.) 
Slubôw chrzeéoiianskioh bylo 111, zydowskich 
— 35. 

Odezwa Korfantego. 
W zwi^zku z likwidaojfv powstania, Korfanty 

wydal odezwç do wszystkich Gôrnosh^zakôw, w 
ktôrej podnoszcjc z 'uznaniem wysitki bolia-
terskieludu gôinoélîiskiego, z peinem zaufaniem 
powierzarozstrzygniçciesprawy Gôrnego >, l^ska 
koaiioji i Radzie najwyzszej. O losie Gôrnego 
éln.ska — stwlerdza Korfanty — zadecyduje 
ostatecznie Rada najwyzsza, a wiço przedstawi-
cielezvvyciçslùchmooarstw, laôrezlamaty pruslu 
imperjalizm. Ufamy ich sprawicdliwosci i wie-
rzymy moono, ze sprawa nasza w dobryon spo-
czywa rçkach., Narody zachodnie i ich rzqdy nie 
mogi}, sprzeniewierzac sic zasadom, ktôre przez 
caJiJ wojnç glosity, nie mogq one pozwohc na 
krzywdçludu gôr'noslijskiego, ktôry nie zawaliat 
sic przed zadnfi oflarii, zeby sobie wywalozyc 
wolnosc. Za dwa lub trzy tygodnie Rada 
najwyzsza orzelcnio wiçc o naszej orzysztosci. 
DostojnoHC wlelkich mocarstw i ich reprezentan-
tôw pozwala nam juz dzisiaj oswiadczyC, ze 
wkrôtoe bedziemy z Polski^zliiczeni. Teraz.laedy 
waz^ sie losy nasze, w przededniu ziszczenia 
siQ naszych wiekowych idealôw,. zachowajmy 
spokôj, rozvvage i mçstwo, licujqce z powagîj 
wielkiej dziejowej chwili. Slionczitsiç wnet nasze 
cierpienia i polski olfisk wyzwolony od nie-
mieckiego jarzma, bçdzie môgi pracawac nad 
wiasnym rozwojem i dla dobra wieiluej, teraz 
dopiero zjednoczonej Ojczyzny. 

Ameryka a G. Sl§:.sk. 
Zjazd American Légion (narodowej amery-

kaiiskiej organizacji b. wojskowych wielkiej 
wojny) we Fiorydzie wyslal do Senatu amery-
kanskiego rezolucjç w sprawie gôrnoshiskiej z 
protestera przeclw tendenojom do przyznama 
Gôrnego Slaska Niemcom. Rezoluoja domaga 
sic, by Ameryka uzyla wszelkich srodicow, aby 
zapewnic wylionanie w calej pelni prawa sa-
mostanowiën'ia narodôw. 

Wiadomosci Telegrafîczne 

(Express Telegraph de l'Est-
Paris.) 

-12, r. du Helder, 

® P o z y c z k a przymusow^a. 
Sejmowa rada finansowa obradowaia wostat-

nich dniach nad pozyozkq przymusowq. Minister 
skarbu przedstawit sejmowej liomisji finansowej 
projekt odnoénego prawa. 

® Polska partja socjalistyczna. 
Polska partja socjalistyczna postanowila wy-

stfipic z drugiej miçdzynarodôwki. 

® U d z i a l P o l s k i w s k a r b i e a u s t r j a c k i m . 
Przedstawiciel rzt^du polskiego, Léon Biliiiski, 

podpisal w sobotç, dnia 3 lipca w Krakowie 
ugodQ z komisjfi likwidacyjna Banku austro-
wçgierskiego co do rozdzialu 50 miljonôw koron 
w zlocie. Polska otrzymala cztery 1 pot miijona 
koron w zlocie angielskiem, ktôre juz odeslano 
do Warszawy. 

® F i n a n s e L i t w y S r o d k o w e j . 
Budzet Litwy Srodkowej (Wilenskiej) za dru-

gie pôlrocze biez^oego roku przewiduje wzrost 
dochodôw bardzo znaczny wporôwnaniu z okre-
sem poprzednim. Spodziewaja sic, ze w roku 
przyszlym budzet znajdzie rôwnowagç. 

Wprowadzenie w zycie reformy rolnej rozpo-
cznie sic w najblizszym czasie przez parcelacjç 
terenôw, skontiskowanych przez rzijd rosyjski 
polskim klasztorom. 

® Zamordow^anie oflcera f r a n c u s k i e g o 
•w B y t o m i u przez Niemcô'w. 

Oto w jakich okolicznosciach zostal zamordo-
wany komendant Monialegre Organizacje nie-
mieckie przygotowaly wielkfj manifestacjç na 
cze.sc majîicych przybyc do Bytomia oddzialôw 
angielskich. Tlum niemiecki oklaskiwal Angli-
kôw, a obrzucal obelgami Francuzôw i Polakôw. 
Na placu Moltkego, w poblizu nowych koszar, 
Niamey otoczyli oddziat francuski, .chc^c go 
rozbroiô i wznoszqc okrzyki : Zabijemy Francu­
zôw ! 

Nadszedl na to Icomendant Montalegre, a 
wtedy jalds Niemiec w cywilnem ubraniu, strze-
lit do niego dwa razy zdradziecko z tylu, w 
glowç. Kula weszla przez kark i wyszla przez 
czaszkç. Oficer upadl na miejscu. 

Francuzi i Anglicy rozpoczçli sic bronic, zabi-
jai^c podobno szesnastu Niemcôw a miçdzy nimi 
oslawionego ' stosstruplera, Rollego, ktôry nle-
dawno zamordowal czlonka polskiej komisji 
plebiscytowej. Sierzant angielski i dwu podofi-
cerôw francuskich jest oiçzko rannych. 

Po ogloszeniu stanu obl(?zenia whidzé fran­
cuskie i angielskie aresztowaly burmistrza mia-
sta, Stephena, wielu urzçdnikôw policji, oraz 
kilku obywateli, zatrzymujtic ich, jako zàkladni-
kôw, dla zabezpleczenia spokoju. Dnia 4 lipca 
patrole francuskie i angielskie dokonaly rewizyj 
w ulicy Dworca kolejowego, aresztuj^c wielè 
osôb. Z powodu pogrôzek niemieckich, pewna 
iloéc kolejarzy Polakôw wzbrania sic pracowaô 
na zachi)d od Kçrzierzyna. 

« N i e m c y uznaj§, K o m i t e t D w u n a s t u . 
Rzîjd niemiecki uznal oficjalnie Komitet Dwu­

nastu z Glogôwka, jako urzçdpwychprzedstawi-
cieli niemieckich na Gôrnym Sl^sku. 

® Osw^iadczenie nowego komendanta 
Bytomia. 

Nowy komendant Bytomia, angielski gênerai 
Wauhope, oswiadczyl wladzom miejskim oraz 
partjom politycznym, ze wszelki zamach na 
zolnierzy francusldch, angielskich lub wJoskich, 
zostajqcych pod jego rozkazami, bçdzie karany 
wedlug pelnègo rygoru prawa. Zabronil rôwniez 
wszelkich manifestacji podczas pochodu oddzia­
lôw angielskich. 

• Tymczasow^y odwrôt band gen. Hoe-
fera. 

W ostatnich dniach przemaszerowato tysiqc 
zolnierzy niemieckich przez Opole, udajqc sic 
do Niemiec. Granica sl^ska od strony niemiec-
kiej jest zupelnle otwarta, a zotnierze gen Hoe-
feraoéwiadczyli, ze wkrôtcepowrôc^ na G. Slq-sk. 

® Okupacja A l j a n t ô w . 
Oddzialy angielskie zajçly okrçgi : Kluczbork, 

Olesno, Lubliniec i Tarnowskie Gôry. Oddzialy 
francusko-angielskie zajçly Gliwice i Bytom. 

® Komisja finansowa sejmu. 
Minister skarbu przedlozyl komisji finansowej 

sejmu trzy dekrety : \ —. emisja renty trzypro-
centowej 2 — wplata pierwszej raty przymuso-
wej pozyczki wewnçtrznej 3 — rc^klad po-
zyozki przymusowej. 

® Porw^anie k s i ç d z a p o l s k i e g o . 
Stosstruplerzy porwali i uprowadzili w niewia-

domym kierunku proboszcza ze Starnowa. 
® Pogrzeb k o m e n d a n t a Monta legre . 

Pogrzeb komendanta Montalegre odbyl sic d. 7, 
rano, w obecnosoi generala Le Ronda i wojsko­
wych wladz miçdzysojuszniczych. Zwloki prze-
wieziono do Gliwic, gdzie bçd;j- oczekiwac na 
przewiezienie do Francji. 

® P r e m e d y t a c j a z a m o r d o w a n i a kom. 
Monta l egre udowodniona . 

Na dwa tygodnie przed zamordowaniem ko­
mendanta Montalegre, komisja miçdzysojuszni-
cza nakazala aresztowanie dowôdcy band nie­
mieckich, Langischa. Czlonkowio komisji otrzy-
mali listy z pogrôzkami, ze o ile Ijangisch nie 
bçdzie wypuszczony, zginie szeéoiu ofîcerôw 
francuskich. Komendant Montalegre rôwniez 
otrzymal podobny list. 

® Dobrodziejstwa « kultury ». 
Ludnoèc polska z okrçgu raciborskiego 

zmuszona jest opuszczaô okolice, gdyz oddzialy 
wloskie nie wystarczaj^ do ochrony przed ci^-
giymi atakami niemieckiego Qrgeschu i innych 
orgranizacji niemiekich. 

Niemcy zmuszajij, polskich kolejarzy udawaô 
sic po wyplatç do Opola, gdzie ich nastçpnie 
aresztuj^ i znQcajcj, nad nimi w sposôb barba-
rzyiiski. Ludnosc polska domaga sic protekcji 
francuskie] i àngiclskiej 

Dyrekcja fabryk Hulzyiîskiego w Gliwicach 
wzbrania sic przyjmowac do pracy robotnikôw, 
powracajiicych z trontu. Dziennikl polskiezwra-
cajfi, uwagç komisji miçdzysojuszniczej, ze to 
moze pooiî^gnc|c za sobîj. powazne skutki dla 
przemystu gôrnosi^'-kiego-

Orgesch postanowll nie wpuszczaé robotnikôw 
polskich do wielu mieiscowosci. W Gliwicach i 
Katowicach wielu robotnikôw, powracaJ£),cy(-h 
z frontvi, zostalo pobiiych przez Niemcôw i wy-
pçdzonjch z mia.'-ta. 

Powstaniec Neyman, ktôry powrôcil z nie-
woli niemieckiej, opowiada, ze zoînierze bawar-
scy dobijajij rannych i rozstrzeliwujf^ wiçzniôw. 
Protokuly tych mordôw bçd^, przeslane komisji 
miçdzysojuszniczej. 

cze.sc


POLONIA N» 28 bis 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLK]^ P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomocq, czekôw, przekazow listowyoh lub telegrafiozayoh uskuteoznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK ULA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegrafiozny : Bankvarab C 3 ^ , r -x i e d e C!l3.ât©siTULci-u.ix, r » a r i s ( ^ « Teleîon : Trndaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkich miejscowo^oiaoh Polski swe oddziaîy, agenoje i korespondentôvv. 

Kapi ta iy Awtasne przesz lo 100 miljonôAV M a r e k p. 
INSTTT0CJA' CENTRALNA : WABSZAWA, TTL. TBAUOUTTA 8 

Oddziaîy i Agen tury : Biaîa podlaska, Bialystok, Brzeéô Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/.a, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawow oraz 4 oddziaîy miejskie w Warszawle. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypia t : PoznaA, Krakow, GdaAsk, Bydgoszcz, ToruA, Plock, LaAcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Ghelm, Bçdzia, CzQstochOwa, Kalisz, 
Kielce, Kutno, Lodz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloclawek, Zawieroie, Zgierz,;Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania éwiadczfi, ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemysla w VJarszawte potrafil dotq-d przesylac pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ gwarancjq. punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastaoh przekazy telegrafiozne zostaji\ vvyplacone po 2-3 dniaoh, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprocentowuje najUorzystniej oszozçdnoéci we frankach lub markac-h polskich. Speojalaa opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Llsty 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy nalezy ad resowac : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de'Châteaudun, Paris (9*). 

KT^TALOŒ P O L O N I I 

I. — POAAT ÎESCI, OPOWIADANIA, N O W E L E 

{ciqg dalszy) 
E. Ligocki . 

Sambra i Moza 8 » 
J. î jada. 

Oman 7 » 
K. M a k u s z y h s k i . 

Radosne i Smutne 3 50 
Po Mlecznej drod/-e 6 » 
Periy i wieprze 7 » 

M. M a n k o w s k i . 
Zloty dar cziowieka 3 » 
W. M a r g u e r i t t e . 

Grzech 4 » 
M a r i o n . 

Nad Arnem i Sekwani^ 8 » 
M a y n e - R e i d . 

Dolina bez wyjicia 6 « 
Mlodzi zeglarze 6 » 
Pobyt w pustyni 6 » 
Porwana siostra 6 » 

K. M e r y . 
Glos przodkôw 4 » 

T. Mic insk i . 
Nietota 10 » 

"W. Morr i s . 
Wieàci ziiik^d 3 > 

T. N a l e p i n s k i . 
Spiewnik rozdarty 6 » 

Z. R- N a l k o w s k a . 
Tajemnlce krwi 2 50 

Z. N i e d z w i e c k i . 
Czarna pantera 5 » 
J. Krôl. Mosc, Boa dusiciel 5 » 
Dobro pubiiczne 2 » 

I . Nikorovtricz. 
Jan Kiszooki 5 » 

Nowela Polska. 
tom. I. szy : Sienkie^wicz, P r u s , 
OrzeszkoAva 2 » 
tom. II gi : S w i ç t o c h o w s k i , Konop-
n i c k a , S z y m a n o w s k i 1 60 
tom. III ci : Server, J u n o s z a , D y g a -
s i n s k i 4 » 

W Orkan. 
Wesele Prometeusza 3 50 
Drzewiej 6 » 
W roztokach. 4 tomy 8 » 

E. Orzeszkowra. 
Meir Ezofowlcz 8 » 

L. P e r g a u d . 
Od lisa do sroki 5 » 

W. P e r z y n s k i . 
Wrôg wojny. . . . 
Uczniaki 
Klopoty ministrôw. . 
Opowieéol niezwykle. 

B. P r u s . 
Anieika 
Bmancypantki. 4 tomy 
Faraon. 3 tomy 
Antek 
Cienie —• Z legerid dawnego Bgiptu 
Grzechy dzieciristwa 
Omylka 
Kamizelka •—• Michalko W. P r z y b o r o w s k i . 
Na San-Domingo, oprawne. . . . 
Berezyna, oprawne 
Berek pod Kockiem 
Jak Prusacy uciekali z Warszawy. 

Rach i lde . 
2oiijrlerka 

W. R a o r t . 
Smieszne histcrje 

S. W. Reymont . 
Wiosna 
W porçbie. — Przy robocie. 
W ziemi Chelmskiej. . . . 
Sprawiedliwie 
Chlopi. 4 tomy 
Rok 1794. Insurokoja. . . . 
Za frontem 

'/ 
5 
6 
4 

4 
20 
15 
2 
1 
3 

» 
» 
» 
» 

» 
)) 
a 

» 
50 
» 

3 50 
1 50 

3 50 
3 50 
4 
4 

7 

5 

1 
1 
3 
8 
20 
7 
6 

» 
» 

» 

» 

50 
50 
50 
n 
» 
» 
» 

E . Rod. 
Daremny wysilek. . . 

M. Rodziew^iczôw^na. 
Byli i bçdii 
Jerychonka 
Lato leànych ludzi. . 
Kwiat lotosu 
Dewajtis 
Czahary 

K, R o j a n . 
Jutzenka 

L. Romocki . 
Mazowsze. . 

8 
5 
5 
6 
6 

7 

4 

» 
» 
50 
» 
» 

» 

» 

L. Rudnicki . 
Odrodzenie. 

H . Rzevruski . 
Kazanie konfederackle. — Ks. Marek. 
Tadeusz Reytan 
Sawa .— Pan Borowski 

1 » 
1 » 
1 » 

M. S e r a o . 
Po przebaczeniu 5 » 

H . S ienkievricz . 
W puszczy Biaiowieskiej 1 » 
Bartek Zwyoiçzca 1 » 
Janko muzykaiit. — Latarnik 0 75 
Na Ooeanie Atlantyokim 0 50 
Niewola tatarska 0 75 
Orso. — Sachem i , 
Pieszo przez Czarny Lĉ d 1 » 
Stary Siuga 0 75 
Wspomnienia z Maripozy. Organista z 

Ponikiy 1 » 
Krzyzacy. 4 tomy 18 » 
Na jasnym brzegu 1 » 
Bez dogmatu. 3 tomy 13 50 
Ogniem i mieczem. 4 tomy 18 » 
Quo Vadis. 3 tomy 13 50 
Na marne. — Na jasnym brzegu. 

Oprawne 8 » 
Stary sluga. Hania. Szkice wçglem. 

Janko muzykant 4 » 
Przez stepy. Orso. Z pamiçtnika poznari-

skiego nauczyciela. Za chlebem. 
Czyja wina? i >' 
Na polu chwaîy '5 » 

W. Sierosze-wski . 
Ol Soni Kisan 8 » 
W Matni 8 » 
Océan 13 » 
Ucieczka 10 » 
Kulisi- 1 50 
Bokser 1 » 
W ofierze bogom 1 » 

U. S inc la i r . 
Grzçzawisko 8 » 

S o w i ù s k i . 
Katorznik 5 » 

O S o y k a . 
Pojedynek mocarzy 2 50 

M . Srokowski . 
Kult ciaia 8 » 

P. S t a s k o . 
Szalona Sielanka 5 » 
Pod miotem Losu 2 50 

A. Strug-
Dzieje jednego pocisku. Oprawne. . . 12 » 
Odznaka za wiernq. sluzbç g » 

Swif t , 
l'odrôze Guliwera bu 

Szpyrkôvrna . 
Wielki cham g , 

c. d. n. 

• SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'IMPRIMERIE ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES 

W t . M I L K U S Z Y C e t Cie Le Gérant : P . N E V E U . 


